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COUVERTURE 

Un ordinateur de poche voyage dans le 
temps. Dominique Le Nouailie l’a 
imaginé à l'époque où l’on bâtissait 

les cathédrales. 


5 

EDITORIAL 

Où vous apprendrez que le rythme 

de parution de votre revue va changer. 


21 
A VOS CLAVIERS 


24 
MAGAZINE 


28 

LES DESSOUS DE LA TI 57 
De nouvelles trouvailles : ne 
refermons pas le dossier. 


29 

AUX CONFINS DE LA GALAXIE 
Un jeu de science-fiction pour les 
utilisateurs du PC-1500. 


31 

CALLIGRAPHIE SUR FP-10 
Programmons sur le 702 P certaines 
fonctions d’un traitement de texte. 


33 

DU PREMIER AU DERNIER 
Comment classer grâce au ZX 81 
les résultats d'une compétition. 


34 

NOUVEAU : LA TI 57 LCD 
Dans sa coque bleue, une calculatrice 
jeune et colorée destinée aux lycéens 
et aux débutants. 


36 

PREMIÈRES INDISCRÉTIONS 
L'exploration du PC-1251 ne fait 

que commencer... 


36 

PC-1500 : 
L'AUTOPROGRAMMATEUR 
Quelques dizaines d’octets qui peuvent 
vous épargner beaucoup de temps. 


38 

LEÇON D’ANATOMIE 

Que trouve-t-on sous le capot de 
l'imprimante des TI 58 et 59, 

le PC-100 ? 


La loi du 11 mars 1957 n'autarisant, aux termes des alinéas 2 et 3 de 
l'Ait. 41, d'une part que « les cogies où reproductions stnciement réservées 
à l'usage privé du copiste et non destinées à une utilisation collective », 21, 
d'autre part, que les enalyses et les courtes citations dans un tt d'exem- 
gles #1 d'illustranons, « toute représentation ou reproduction intégrale, ou 
partiele, faite sans le consentement de l'auteur ou de ses ayants-roil ou 
ayants-cause est illicite » (alinéa 1 de l'Art. 40). Cette raprèsentation au 
ræproduction, par quelque procédé que ce soit, constituerait donc une 
contrefaçon sanctionnée par les Art. 425 et suivants du Code Pénal. 
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LE 702 CRUCIVERBISTE 
Exerçons-nous à concevoir nos propres 
grilles de mots croisés. 


43 

HAUSSER LE TON ? 

Le PC-1211/TRS de poche peut se 
charger des transpositions musicales. 


45 

DES FONCTIONS 
INCOMPATIBLES 

Les TI 58/59 ne font pas de caprices : 
il suffit de ne pas les bousculer. 


48 
INTÉGRATION NUMÉRIQUE 
DE GAUSS 


Deux programmes sérieux pour 
HP-41 et PC-1500. 


51 

VOUS ÊTES PLAISANCIER ? 
Demandez au Soleil où vous en êtes, 
il vous éclairera (Ti 59 et FX-702 P). 


55 
DE L'AUTRE CÔTÉ DU PC-1211 


Une nouvelle façon d'accéder au 
compteur hexadécimal de ce poquette. 


56 

JEUX ET CALCULATRICES 
Les « loteries arithmétiques » ne font 
que simuler le hasard (programmes 
pour TI 57}. 


59 

A COURT D’IDEES ? 
Quelques suggestions si vous ne 
savez pas quoi programmer. 


60 

AH ! SI VOUS AVIEZ SU... 
Pour en savoir plus sur les machines 
que vous ne connaissez pas à fond. 
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LE POT COMMUN 
Différents programmes pour 
ZX 81, HP-41 C, PC-1211... 


66 

UN ANCÊTRE 

La PR-100 de Commodore est passée 
presque inaperçue en France ; elle ne 
manquait pourtant pas de points forts 
à l'époque. 


Ce numéro contient en encart des bulletins 
d'abonnement paginés 68 et 69. 
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SHARP PC 1212 


* Micro-ordinateur de 
poche » Affichage LCD 24 
caractères ulphanuméri- 
ques noirs sur fond gris * 
Capacité 10 chiffres + Lan- 
gage Basic * 1 424 pas de 
progr, permanents (ou 178 
mémoires + 26 mémoires 
indépenduntes permanen- 
tes + Mini clavier machine 
à écrire * Option interface 
pour magnétophone » Etui 
plastique rigide + Autono- 
mie jusqu'à 300h «+ 


NN 


Basic, d'applications 
479 programmes divers. 
7x 477x 17 

950 F ttc 


CLS III IL 


NNNNNNNNNKKKKKKKKKKKKKKK 


N 


Imprimante : 811 FCE 22 
Performances Prix/Très 
bonnes 

Qualité : Bonne 


727 


Bref : 1° prix des ordinateurs 
de poche, 


SHARP PC 1500 


e Micro-ordinateur de poche 
« Affichage LCD 26 caracté- 
res alpha-numérique noirs sur 
fond gris e Langage Basic 
16 Ko e 2,6 Ko de mémoire 
programmable e Mini-clavier 
type machine à écrire e Auto- 
noie 50 h e Manuel d'utili- 
sation du Basic 170 p. e Ma- 
nuel d'applications 51 pro- 
grammes & Dim. : 195 x 25,5 x 


1 


Bref : des graphiques presque 
incroyables. 

Périphériques : 

SHARP CE 150 : Impriman- 
te-table traçante 4 coul. sur 
papier 58 mm, av. interface 
intégré pour 2 magnétopho- 
nes standard. 


1850 F ttc 
Performances/Prix : Trés bon- 


nés. 
Qualité : Bonne. 


Z 
_ 
- 


86 mm. 
2200 F'ttc 


N 


Extension-mémoire SHARP 
CE 155e 8 Ko. 


NNKKKKKKKKKKKKKKEKKEKKKKKKKKKKKKKÇ 


NN 
NN 


prix charter 
Duriez -< 


Prix jusqu’au 31-3-83. saut err. ou modif. tardives. 


OICI 7 excellents modèles de calculatrices tirées du 
Palmarès-Catalogue-Banc d'Essai Duriez 


\\ 
N 


895 Fftc 
CL 


SHArRF: 


N 


hez Duriez, vous bénéficiez de : 
1001 prix-mini, sans pièges. 
1001 Conseils impartiaux, Duriez défend le consom- 


NNKKKKKKKKK 


HEWLETT- 

PACKARD 4]1C 

+ Affichage alphanuméri- 
que noir sur fond LCD 
gris * 12 caractères alpha- 
bétiques + 130 fonctions 
préprogrammées L 
Mémoire à 63 registres per- 
manents de données (1 
registre = 7? lignes de pro- 
gramme où | mémoire de 
données} + 6 niveaux de 
sous programmes ® Adres- 
sage indirect sur tous les 
registres * Configuration 
modulaire + Nombreux 
logiciels et livrets d'appt- 
cations + Autonomie 
jusqu'à 1000 heures. 

Bref : un réseau presque infini. 
144 x 79 x 33 mm 

1695 Fttc 

Extensions de la HP 41 C: 


1. Jusqu'à 4 modules de 
mémoires programmables 
supplémentaires, compor- 
tant chacun 64 registres © 
Supplément au prix de 
base 253 F tic 


NS 


N 


d'extension de 40 fonctions et 
de 128 registres de mémoire- 
tampon. 
695F tte 


1V, Module modèle HP 82.181 
238 registres mémoire-tampon 
{nécessite le 82.180). 695F tte 


v. Lecteur enregistreur 


ANKKKKKKKKKKKKKKKKKKKKKKKKKKKKKKKKKKKE 


mateur. 

101 dé-conseils précieux. 

Après-vente, garantie un an : le 1‘ mois, échange; 
ensuite prêt sous caution. 


SHARP PC 1251 

M Micro-ordinateur de 
poche » Affichage LCD 24 
caractères alphanuméri- 


Toutes bibliothèques et 


accessoires en stock. 


Fondé en 1783 (Nombre Premier). 


Duriez est ouvert de 9 h 30 à 19 h., du Mardi au 
Samedi, 132, Bd Saint-Germain, 6°. M° Odéon. 


LILI IL LLI LILI IL LILI SLT LS 


NNKNKKKKÇ 


NN 


HEWLETT-PACKARD 
HP75C 

M Micro-ordinateur por- 

table + Affichage LCD 32 

caractères alpha-numé- 

riques noirs sur fond gris 


cun ® Alimentation par 
batterie rechargeable et 
secteur e 127X 254 x 26mm 
° 740 grammes. 
M Prix Duriez 9400 F tte 


d'accès pour modules pré- « Lect. de cassettes numé- 


ques noirs sur fond gris ® 
Capacité 10 chiffres + Lan- 
gage Basic 24 Ko «+ 
Mémoire programmable 
permanente 4 Ko + Auto- 
nomie 300 h. + I35X70x 
9,5 mm. 


Prix : 1460 F tic. 


DODGE 
Casio 702P 


M Micro-ordinateur de 
poche * Langage Busic * 


{ N 2 \ : Très grande rapidité de . 
D de ° Capacité 12 chiffres + M Options : + Mémoire caleul'* De 1680 pas + 26 spip 
Mathématiques + Stalisti- Langage Basic 48 Ko + programmable 8 Ko + mémoires à 80 pas + 226 O FP 10. 
ques * Finances, etc Mémoire permanente pro- Module pré-programmé 16 memoires © Nombreuses « Imprimante sur papier alu 
327F sauf eXCep. grammable 16 Ko * Lec- Ko » Tous périphériques ren CNT ra 8 mm. 
Consultez Duriez leur de cartes intégré : 1,3 compatibles HP-IL + sions, coprelations +  4S0F te 
Ko par carte + Interface Imprimante 80 col. » Table Capacité 10 chiffres + CASIO FA 2 
111. Module modèle HP 82.180 HP-IL intégré * 3 ports traçante » Interface vidéo 5 


Affichage 20 caractères. 
Prix : 1095 F tte 


LLLLLLLL LL LL LL LS LLS LL SLA ALL ALL AL ISST 


Z programmés de 16 Ko cha- 


VL_ Imprimante thermique 
alphanumérique  permier- 
tant le tracé de courbe par 
points 82.14 

* Prix :2 950 Fttc 


riques, etc. 


RJe commande 
là Duriez : 


CL 


Performances’ Prix Très 

bonnes 

Qualité : Bonne 
SE QE 


7 


M Berceau imprimant + 
Magnétophone CE125 © 
Imprimante thermique 24 
caractères par ligne + 
Magnétophone à micro- 
cassettes * Alimentation 
par batterie, rechargeable 
secteur 205X 149X 23mm 
B Prix Duriez 1640 F 
tte. 
Bref : 
Suprème. 


La ‘‘Platitude’”” 


Beaucoup de fonctions au 
clavier avec la programma- 
tion en basic. 


e Interface magnétophone 
pern ettant de composer mu- 
sique. 


230 F tic 


Re SE Sp SD TS =] 
[5 1 Catalogue Duriez complet gratuit (Calcul. Scientifiq., 
et imprimantes, Machines à dicter, Répondeurs téléph., 
Mach, à écrire, Duplicateurs, Matériel bureau, Classeurs, 


NN 


RE 


N 


NKKKKKKKKKKKKKK 


de cartes magnétiques. Les VIE Lecteur optique de etc.). 5 à i se. M° 
cars enregistrées pour le ue introduction rapide 132, Bd St Germain, 6°. M° Odéon. 

modéle HP 67 et 97 sont e programmes. lit les batons F Ê ï ; s 
compatibles, ce qui permet * Prix : S40.F tte rss Calculatrice(s) marques et modèles suivants : Mes Nom, Prénoms, Adresse 
d'utiliser les bibliuthèques  VIIL Boucle d'interface M ................................s.e.....e....... (N°, Rue, Code, Ville) : E 
et fascicules de progrant.  HPIL et accessoires, dont [1 L 7 
mes exisignts pour ce | cassette pour stocker || “Porte mbailase AP. Suns ni dates cotes ts contenus Rides z 
HSE 82.104 A CALE LEE A [| Ci-joint chèq. de F ............. ttes tax. incluses (ou) ........................., à 
‘ HEWLETT-PACKARD [| J Je pe réception nee nt moyen. ........... NE RS Ë 

Y nant un supplément F.+ ort et embaîlage À 

Mèmes IH ace É " R Re NE feet vr à : Date et Signature ........... Fi 
J'aurai le droit, si non satisfait, de renvoyer sous 8 jours : 
ZZ le(s) appareil(s) en parfait état, sous emballage d'origine, enf °°" """"""""""""":: $ 


que la 410, suuf 319 regis- 
CZ ires. 2320 F tic 
Dorpssssorosresesos Tr roses es LL 
mb Vous pouvez photocopies ce Bon de Commune. ZZZÆ8 


ou la page complète en entourant les articles commandés. 


port payé, chez Duriez, qui me remboursera la somme ci- 
dessus, (sauf suppl. 30 F du C. Rb.) et port et emballage. 


OP - Mars 83 


W 
T 


N° 11- MARS 83 


Mars, avril, mai, 
juin, juillet. 


D ans l’Op n° 10, nous vous avions signalé que 
notre n° 11 — celui que vous avez entre les 
mains — serait disponible au début du mois de mars : un 
mois et demi entre deux numéros, pour un bimestriel, 
cela faisait un peu court. C’est vrai, mais attendez la 
suite. 


Si l’on compte encore deux mois, cela nous conduit au 
début du mois de mai. Seulement voilà : début mai, ce 
sera le n° 13. Où donc est passé (entre temps) le 
n° 12 ? Eh bien le n° 12 devrait être en kiosque dans les 
tout premiers jours d’avril | 


Un poisson d'avril ? Non, c'est tout à fait sérieux : 
mars, avril, mai, juin, juillet... Voici l’Op mensuel donc à 
raison de dix numéros par an (numéros doubles en juillet/ 
août et en janvier/février, juste de quoi nous laisser souf- 
fler un peu). 


Un mois, cela passe vite. Nous serons bientôt au début 
d'avril. Nous y pensons... activement. Si vous avez 
l'habitude de trouver votre journal dans un kiosque ou 
chez votre libraire, pensez-y également. 


Vos premières réponses à l'enquête « Lecteur qui êtes- 
vous ? » de notre précédent numéro ont commencé à 
arriver fort nombreuses. Que ceux qui ne nous ont pas 
encore retourné leur questionnaire rempli se dépêchent 
de le faire : le tirage au sort des dix abonnements à vie 


aura lieu à la mi-mars. 


C] Bernard Savonet 
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Avec le Jupiter ACE, accédez à l'informatique de lavenir. 


A": le Jupiter Ace, nous sommes en 
présence de la deuxième généra- 
tion d'ordinateurs domestiques. Après 
avoir fait ses preuves dans des domaines 
aussi précis qué l'aéronautique, la 
recherche scientifique et l'industrie, le 
lerth fait une entrée remarquée chez te 
parüculier, même débutant. Plus sophis- 
üqué que le Basic, le Forth est pourtant 
d'un apprenüssage plus aisé et plus 
rapide. 


Plus qu’un langage, un système 


Le Torth se définit communément 
comme un «système» informatique plu- 


tôt qu'un «langage» informatique. Un 
systéme original qui ne ressemble à 
aucun autre. Un système dont là pro- 
grammation {rès compacte permet une 


utilisation maximale de l'espace mémoire. 


Un système à structure modulable 


La caractéristique essentielle du lorth 
est d’être un langage évolutif. Si la plupart 
des langages informatiques sont figés en 
des instructions définies etinvariables, le 
Forth laisse la possibilité à l'utilisateur de 
compléter à Pinfini un dictionnaire d’ins- 
tructions déjà très riche. 


Le dictionnaire Forth 


Ea mémoire interne (Rom) du Jupiter 
Ace comprend un nombre important 
d'instructions (150 environ) auxquelles 
vous rajouterez facilement toutes celles 
que vous créérez en fonction de vos 
besoins. En effet, à chaque sous-pro- 
gramme sera assOCié un nom qui, dès 
lors, deviendra uné instruction à part 
entière. Vous aurez généré ainsi de nou- 
velles procédures. Le dictionnaire initial, 
en permanence complété par lutilisa- 
teur, est à l’origine de la puissance et de la 
très grande maniabilité du Forth, et per- 
met l'élaboration de programmes très 
compacts. 


La mémoire Forth 
La puissance du Jupiter Ace réside aussi 
dans le fait que les données sont littérale- 
ment «empilées» en mémoire. La der- 
nière information stockée se trouve par 
conséquent la première accessible sans 
qu'il soit nécessaire de faire appel à une 


adresse précise. Cette caractéristique 
confère au Jupiter Ace une vitesse d'exé- 
cution considérablement supérieure aux 
autres langages. Pour exécuter les opéra- 
tions qui suivent (1000 identiques}, le 
temps mis par le Jupiter Ace sera : 


Type 
d'opération 


Temps 
d'exécution 
0,12 sec. 
0,62 sec. 
0,45 sec. 
0,9 sec, 


boucle vide 
impression caract. 
add. 2 nombres 

mult. 2 nombres 


Vendu 1140 FE TTC en modèle de base, le 
Jupiter Ace est conçu pour recevoir des 
extensions de mémoire de 16 K et 48 K° 


SO ft be 


Un manuel clair pour vous initier rapide- 
ment au Forth. 


Un langage unique en son genre 
Le Jupiter Ace, en utilisant le Forth, 
devient grâce à la souplesse de ce langage, 
le mucro-ordinateur des fonctions les 
plus complexes comme celui des fonc- 
tions les plus simples pour tous ceux 
désireux de s'initier. 

Les multiples possibilités du Jupiter Ace 
lui assurent d’être le micro-ordinateur 
des prochaines années. 


Soyez les premiers à parler Forth. 
Remplissez et renvoyez rapidement le 
bon de commande ci-contre. Vous rece- 
vrez votre Jupiter Ace dans les quatre 
semaines qui suivent. 

Si, au cas fort improbable, après 15 
Jours d'utilisation du Jupiter Ace, vous 
n’en étiez pas satisfait, il vous suffirait de 
nous renvoyer votre ordinateur. Nous 
vous rembourserions immédiatement et 
intégralement. 

Pour tous renseignements complé- 
mentaires, téléphonez au 603.07.50. 


Enfin une véritable informatique puissante à usage domestique. 


Informations techniques 


Matériel 

ZSO A. Vitesse : 3,25 ME. SK bytes ROM. 3K 
bytes RANT. 

Clacur 

40 touches mécaniques avec auto-répétition 
sur chaque touche. 

Mémoire écran {32 colonnes sur 24 lignes). 
Affichage programmation. 

Graphiques 

Ecran divisible en 64 x 48 zones {noircies, 
blanches ou chignotantes). 

Possibilité de 128 caractéres et leur vidéo 
inverse. Haute résolution : 256 x 192 points. 
Ordres de contrôle 

E-THEXN, DO-LOOP, DO + LOOP, 
BEGINANHILE-REPEAT, BEGEN-CNTIL : 


mixables où liables entre eux. 


À 


: LA PRE 


DE VOTRE 


Cassette 
Sauvegarde sur € 
dés données. Vér 
de la restitution. 
Chainage des programmes. Des blocs de mé- 
moiré peuvent être sauvés, restitués, vérifiés 
et rechargés. Programmes titrés. Connectable 
à la plupart des magnétophones portables. 
Litess 

1500 bauds. 

Bus d'expansion 

Permet deconnecterextensions de mémoires 
ét autres périphériques. Contient alimenta- 
tion et signaux spécifiques du Z 80 A. 
Structure des données 

Intégration, virgule flottante ct chaîne de 
caractères peuvent être dressées comme 
constantes, variables,çn de multiples dimen- 
sions, ét mélangées sans restriction de nom. 
Son 

Haut-parleur interne programmable sur toute 
la gamme sonorc. 


ssetté des programmes ét 
ition de la sauvegarde et 


Sse 


DE VOTRE FUTUR 


Nom 2 7 


Profession 


Prénom 


Adresse 


\renvoyer à: VALRIC - LOREXE - 6, ruc Juies-Simon - 2100 Boulogne. Tel: 603.07.50 
Je desire recevoirle micro-ordinateur Jupiter Ace : garant Lan avec sonadaptateur secteur elsun 


manuel d'utilisation pour ke prix de 1140 F TTC (frais de port inclus), plus gratuitement 
la première cassette de mon futur logiciel. 


Code postall. !_i.L.L Ville 


Tél, Eur.) 


UMR NNNEEMEMMMEMONNEENNE SE 


Signature (pour Les moins de 18 ans, signature de l'un des parents) 


“lél. (dom) 


Mode de reglement, joint à la commande : EJ Chèque bancaire ou CCP 
3 Contre-remboursement (+ 16 F à la livraison) 


Jupiter ACE 


Écareus consats OP 1 


L'utilisateur crée ses propres 
programmes en langage évolué 
le Basic et en assembleur Z 80. 
Une telle utilisation permet la 
mise au point de programmes 
spécifiques et personnels. 


L'ORDINATEUR QUI LIBERE L 


INFORMATIQUES 


Sinclair 
ZX 61 complel 


en KI 


Comment l'utiliser? 


EN OPTION 


Nouveau manuel BASIC gratuit 


Pour que vous puissiez assimiler facitement et 
rapidement le langage informatique le plus usuel, 
chaque ZX 81 est accompagné d’un manuel de 
programmation en langage BASIC. Rédigé en 
français, il permet d'étudier les premiers princi- 
pes puis de poursuivre jusqu'aux programmes 
complexes. 


Imprimante Sinclair 
Conçue exclusivement pour le ZX 81 (et pour le 
ZX 80 avec la ROM BASIC 8 K).cette imprimante 
écrit tous les caractères alphanumériques sur 
32 colonnesettrace des graphiquestrèssophisti- 
qués, reprenant ainsiexactement ce quise trouve 
sur l'écran du téléviseur. 


Mémoire RAM 16 K octets 


La mémoire RAM se fiche sur le connecteur 
arrière de l'ordinateur : elle multiplie par 16 la 
capacité de votre mémoire de données/pro- 
gramme ! Vous pouvez l'utiliser pour les program- 
mes longs etcomplexes, ou comme base de don- 
nées personnelles. 


Quelques heures de travail suffisent pour monter 
le ZX 81 en kit. 


Les versions montées et en kit contiennent 
ladaptateur secteur et tous les conducteurs 
requis pour connecter le ZX 81 à votre téléviseur 
(couleur ou noir et blanc) et à votre enregistreur/ 
lecteur de cassette. 


Auriez-vous imaginé, it y a seulement 
un an, pouvoir disposer à ce prix d'un véri- 
table ordinateur, performant et polyvalent? 
Idéal pour s'initier (programmation simple 
et lecture à l'écran parfaitement identi- 
fiable), te Sinclair répond exactement à l'at- 
tente des utilisateurs désireux de mettre au 
point des programmes spécifiques et per- 
sonnels. Mais il se prête aussi à une grande 
variété d'utilisations: scientifiques, gestion, 
jeux... 


Enfin, les cassettes pré-enregistrées 
de la gamme Sinclair permettent aux 
parents et aux enfants de se passionner 
pour les jeux électroniques. Cette pré- 
cieuse polyvalence est l'une des causes 
principales du succès sans précédent du 
Sinclair ZX 81. 


Utilisation scientifique : une société 
de haute technologie emploie 
le Sinclair ZX 81 à des fins 
de caiculs scientifiques'et 
de gestion de processus. 


VOS TALENTS 


HU 


Ses capacités 
vous permettront 
de dépasser sans cesse vos propres limites. 
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i le ZX 81 a déjà fait plus de Le ZX 81 vous permet de bénéficier d'au- + différentes applications liées à l'utilisa- 
800.000 adeptes parmi les pro- tres avantages : tion de multiples périphériques et logiciels 
fessionnels de l'informatique et + Branchement direct sur la prise antenne de disponibles. 


les amateurs expérimentés, c'est parce que 
ses performances, tout à fait respectables, 
leur permettent de laisser libre cours à leur 
esprit inventif. 


votre téléviseur, au standard Français. ele Sinclair ZX 81est garanti 1 an avec 
e possibilité d'enregistrer et de conserver sur échange standard. 
cassette des programmes et des données. 


(tout simplement en branchant surle ZX 81,avec Renvoyez-vite le coupon ci-dessous : il 

Jugez plutôt : le clavier du Sinclair le filde connection livré gratuitement, letecteur/ Vous Sa de commander ie ZX 81 en kit 

ZX 81 se compose de 40touches, mais, utii-  en'egistreur de cassettes que vous avez déjà!) OÙ Monte, lextension se mémoire et l'impri- 
sant le système d'entrée des mots-clés par © gamme complète de fonctions mathémati- Hi te es A 
une seule touche, il donne l'équivalent de ques et scientifiques avec une précision de 9 a ; 2 . qu rene mi en 
91 touches. Il contient une ROM BASIC 8K positions décimales. eV 


vent varier en fonction de la demande. Vous 
serez libre, si vous n'êtes pas satisfait, de 
renvoyer votre ZX 81 dans les 15 jours : nous 
vous rembourserons alors intégralement. 


nouvelle et plus puissante qui constitue + tableaux numériques et alphanumériques 
“l'intelligence domestiquée" de l'ordina- multi-dimensionnels... 

teur. Ce dispositif permet des calculs en Vir- e 26 boucles FOR/NEXT imbriquées.. 

gule flottante, traite toutes fonctions  & mémoire vive 1K-octets pouvant être portée à 


mathématiques et graphiques, gère les 16 K octets grâce au module RAM Sinciair.… Pour toutes informations : 359.72.50 + 
données. Son logiciel développé le rend 


apte àtoutesles utilisations, notamment loi- pe mn en me mn 


sirs et enseignement. Bon de commande 


. A retourner à Direco International, 30, avenue de Messine, 75008 PARIS 8 
Comment obtenir Oui,je désire recevoir, sous 8 semaines (déiaiindicatif), avec le manuel gratuit de programmation, par 5 
LE paquet poste recommandé : pe 
o 
de telles capacités 9 Clle Sinclair ZX 81 en kit pour 590 F TTC Cil'extension mémoire 16K RAM. 
pour un prix aussi bas : Cie Sinclair ZX 81 monté pour le paix de 380 F TTC 
pour le prix de 790 F TTC ET imprimante pour le prix de 690 F TTC 


800.000 “Sinclair” ont déjà conquis 
l'Europe et l'Amérique dont 60.000 ont 
déjà été livrés en France. 

Impensable ily a quelques années, ou 
même quelques mois : vous pouvez entrer 


(Paix en vigueur au 16t janvier 1983) 
Je choisis [] par CCP ou chèque bancaire établi à l'ordre de Direco International. 
de payer joint au présent bon de commande 


[] directement au facteur, moyennant une taxe de contre-remboursement de 14 F. 


en possession d'un véritable ordinateur, NOM Prénom 
performant et polyvalent, pour moins de Rue ste, à mie Ne Commune L RM 
800 F (et moins de 600 F en kit). Code postal ____L.L_L! Signature 


{pour les moins de 18 ans, signature de l'un des parents). 


AU cas où je ne serais pas entièrement satisfait, je suis libre de vous retourner mon ZX 81 dans 
les 15 jours. Vous me rembourserez alors entièrement 


Sinclair ZX 81 


NOUVEAU 


e magasin d’exposition-vente : 


7, rue de Courcelles, 75008 Paris. 
Métro : St-Philippe-du-Roule. 


om — 
+ OEDIP 


Du MICRO LOURD au MICRO POCHE 


Les principales grandes marques 
et 
un grand choix de logiciels 
une nouvelle conception 
du service client 


* 


Démonstrations personnalisées 


4, rue Monsieur le Prince 
Carrefour Odéon Paris 6° 
Tél. : 634.29.53 


+ 


Cette augmentation de mémoire 
permet à ce pocket des program- 
mes plus musclés. 


* Entièrement compatible avec 
l'imprimante et l'interface K 7. 

*_ Extension intégrée dans le boîtier. 
Modif. physique par nos soins 
exclusivement. 

* 


Garantie 1 an. Reprise des 
garanties en cours. 


DETAILS COMPLEMENTAIRES 
APPORTES PAR LA MODIF. 


possibilités fichiers nettement améliorées, 
overlays plus importants. 

traitements optimisés beaucoup plus 
rapides 

utilisation possible de 2 magnétophones 
simultanés sans modification complé- 
mentaire. 


= 
BPiObeUOD œul 
es C2 62 2 os 00 € O8 O2 AC COUT 


voounvcoscss out 
6000088 0 


alimentation : piles / secteur / accus ou 
batterie auto. 

affichage et impression programmable 
(réglage du contraste}. 


manuel d'utilisation en français, largement 
documenté. 

systèmes d’'entrées/sorties universels : 
connection vidéo, modem, carte secteur 
et mini synthétiseur 

retour de votre PC 1211 en Rec par 
nos soins. 


HP 41 CV 
Faites parvenir votre PC 1211 seul, avec votre règlement 
de 1500 F TTC en chèque (pas d'envoi contre remboursement) à : 


JË3 soulsoft ee UT 


PC : 
9, rue de Lalande Ré es 
33000 BORDEAUX Tél. (56) 91.55.08 | joindre carte de 


visite / adresse 


V 2390 F tte SHARP PC 1211 1050 F ttc = 
1040 F tic Imprimante interface CE 122 900 F ttc 
180F tte SHARP PC 1500 2400 F tic 
499 Fttc Imprimante graphique 1850 F tic 


EXPÉDITION SANS FRAIS 


ENVOYEZ COMMANDE ET RÈGLEMENT A 


SRB 
220, rue Marcadet - 75018 Paris - Tél. 226.13.00 


La découverte du PC-1211 

par Jean-Pierre Richard 

Au til des chapitres. cet ouvrage fera 
découvrir au non imitié instructions et 
commandes. variables et mémoires. 
fonctions périphériques. Enricht d'exer- 
cices d'applications et d'un index. ce 
manuel fournit à l'utilisateur tous les 
éléments de base nécessaires à la pro- 
grammaton en langage Basic du PC-1211 
fou TRS-pocket} 

Série verle - Format : 14,5 x 21 


152 pages - 82,00 FF/635.00 FB 


Programmer HP-41 

par Philippe Descamps 

et Jean-Jacques Dhénin 

Ce 1“ volume étudie HP-41 sans ses péri- 
phériques. selon quatre axes. les téxtes 
et les drapeaux. la pite opérationnelle, les 
tableaux numériques et les chaînes de 
caractéres. Une quarantaine de nouvelles 
fonctions, fournies sous forme de code 
barre. les index et les tableaux rassem- 
blés en annexe constituent un outil de 
référence permanent 

Série rouge - Format : 14,5 x 21 


176 pages - 102,00 FF/785,00 FB 


41-51, rue Jacquard 


Récréations pour TI-57 

Tome 1 

par Jacques Deconchat 

Un recueil de quarante-cinq programmes 
de jeux très divers adaptés pour l'ordina- 
teur de pache T-57. Un exemple d'exé- 
cution est fourni avec chaque programme 
permettant de vérifier son bon fonction- 
nement et de mieux percevoir les diffé- 
rentes techniques à affichage utilisées 
Série verte - Format : 17 x 25 


168 pages - 82.00 FF:635,00 FB 


Récréations pour 11-57 

Tome 2 

par Jacques Deconchat 

45 nouvelles idées de jeux pour votre 
TH-S7. Cependant des indications sur 
l'adaptation à d'autres machines sont 
fournies en annexe. Un exemple d'exécu- 
tion est fourni avec chaque programme, 
permettant de vérifier son bon foncton- 
nement et de mieux percevoir les diffé- 
rentes techniques d'affichage utilisées. 
Série bleue - Format : 17 x 25 


176 pages - 82,00 FF/635.00 FB 


accompägné 


Variations pour PC-1211 

par Jean-François Sehan 

Ün recueil de programmes exploitant au 
maximum les possibilités de l'ordinateur 
de poche PC-1211 {ou TRS-80 pocket) 
20 variations sont proposées. du jeu des 
moutons aux histogrammes en passant 
par la gestion de fichier et es conjugaisons. 
Série bleue - Format : 17 x 25 


136 pages - 82,00 FF/635.00 FB 


Collèges - Poquettes et Maths 

par Jacques Deconchat 

Ce livre destiné aux élèves des classes 
de collège et à tous ceux qui cherchent 
à mieux saisir tes {echnigues de pro- 
grammation des caiculatrices program- 
mables. propose 35 programmes d'arith- 
métique. d'algèbre et de géométrie 
Chaque programme est introduit par un 
rappel mathématique puis les algorith- 
mes. illustrés par un exemple d'exécution 
sur TI-57. sont commentés et accompa- 
gnés d'organigrammes permettant ainsi 
l'adaptation sus toute autre poquette 
Série verte - Format : 17 x 25 


200 pages - 92,00 FF/760,00 FB 


DESIGNATION 


POUR VOS POQUETTES 


La découverte du FX-702 P 

par Jean-Pierre Richard 
instructions et commandes. variables et 
mémoires, fonctions périphériques. cet 

ouvrage fournit aux débutants tous les 

éléments de base nécessaires à la pro- 
rammation en langages Basic de !a 
asio FX 702 P. Il est complété de nom- 
breux exemples et exercices d'appl- 
cation 

Série verte - Format : 14.5 x 21 


216 pages - 92,00 FF/710.00FB 
Suites pour PC 1500 


par Jean-François Sehan 
Destiné aux possesseurs de Sharp PC- 


1500 et de PC-2 Tandy. cet ouvrage abor 
de. par l'exemple, la pragsam LS 


Ces MiCrOs-pOC 
me esbemghen pär un 
rg etÿa lSte des variables 
ae de ces 20 programmes. 
arte? tout chuss Sur les pistes ennei- 
gées, translormez votre ‘’poquette en 
piano. éditez les factures de vos chents et 
inventez-en d'autres ! 
Série bleue - Format : 17 x 25 


160 pages - 82.00 FF/635,00FB 


BP 86 - 77402 Lagny-s/Marne Cedex de votre réglement à LL 
: FRANCE P.S.I. DIFFUSION [e] 
Téléphone (6) 007.59.31 où, pour la Belgique et A 
" P.S.I. BENELUX le Luxembourg, à ce ! 
5, avenue de {a Ferme Rose P.S.L BENELÜX 
1180 Bruxelles L 
BELGIQUE {par avion : ajouter 8 FF {75 FB) par livre) 
Téléphone (2) 345.08.50 
NOM ==. _ PRENOM Tan LS 
au Canada en Suisse 
SCE Inc en Espagne CRISPA Ne 
3449 rue Saint-Denis PS. IBERICA 18. avenue de Beaumont rue + DE TRE TT D PR EE 


Montréal Québec H 2X3 L 1 
Tél. : (514) 843.76.63 Tél. 


Ferraz 11 Magrid 8 


247.30.00 


1700 Fribourg 
Tél. (037) 244376 


pour vous abonner | 
pour commander d'anciens numéros 
| voir pages 67et68 


le TOUT en UN 
des BASICS 


Traduction intégrale du best-seller américain 


The BASIC Handbook, 2nd Edition 
par Yves Leclerc 


pere Édition 


Le Dictionnaire du Basic, le seul ouvrage qui 
aborde le langage Basic pour l'explication de ses 
nombreux ‘dialectes’. étudie de façon claire et 
concise les 500 mots les plus importants mis en 
œuvre Sur plus de 200 ordinateurs differents. 

Le Dictionnaire du Basic vous explique tout ce 
que vous devez aujourd'hui connaitre sur ce langage. 
Toutes les instructions. fonctions et commandes y 
sont expliquées de telle sorte que vous puissiez les 
utiliser immediatement 

Sil existe une autre façon d'écrire un programme 
en ulisant des mots Basic differents. le Dictionnaire 
du Basic vous montre comment y parvenir. Si un 
programme requiert une fonction mexistante sur 
votre ordinateur. le Dictionnaire du Basic vous ex- 
pose la routine qui vous permettra d'obtenir 12 même 
resultat 

Le Dictionnaire du Basic est complete dun 
index detaillé qu vous permettra de trouver fact- 
lement. parmi cette liste exhaustive de mots Basic. 
celui que vous recherchez 

Le Dictionnaire du Basic vous aidera à ‘traduire 
et à faire ‘tourner les programmes écrits dans un 
langage Basic different de celui de votre ordinateur 
Le Dictionnaire du Basic décrit en annexe les 
nombreux Basics specifiques employés par Atari. 
Sinclair. Tektronix, TRS/color… ans que le Basic 
Microsoft. 

Que vous soyez etudiants. professionnels où pas- 
sionnes de ‘MICroS . VOUS qui programmez en Basic 
et qui rèvez d'amelorer les performances de votre 
ordinateur. vous devez utiliser cet indispensable outil 
de travail quest le Dictionnaire du Basic. 


Commandez-le. 
Format : 18 + 22,5 


480 pages - 185,00 FF/1425,00 FB 


P.S.L DIFFUSION Envoyer ce bon accompagné de votre règlement à P.S.L DIFFUSION ou à P.S.1. BENELUX 

Éditions du P.S.I. 

41-51, rue J d ai ; ; 

BP 86 - 77400 Legny-s/Mame — Je désire recevoir …. exemplaires du DICTIONNAIRE DU BASIC 

France ja © au prix unitaire de 185,00 FF (1425,00 FB) taxes, port et emballage 
phone 7.59.31 : j i i j 

etes pat de a Compris (par avion ajouter 8 FF (75 FB) par livre). 

5, avenue de la Ferme Rose ë 

1180 Bruxelles 5 

BELGIQUE 

Téléphone (2) 345.08.50 


au Canada en Espagne en Suisse ——————————— — -— PRENOM 
SCE Inc. P.S.+. IBERICA CRISPA 

3449 rue Saint-Denis Ferraz 11 Madrid 8 16. avenue de Beaumont 

Montréal Québec H 2X3 L 1 Tél. : 247.30 00 1700 Fribourg 

Téi. : (514) 843.76.63 Tét. : (097) 24.43.76 


DANIEL ILLEL ET LE SOFT. 


“Le seul drcuit qui ireprend 
vos programmes’ 


’est nouveau. C’est unique. C’est la program- 
mothèque. Illel. Le premier magasin où 
l’on reprend vos programmes pour micro- 
ordinateurs et jeux vidéo. 

Ouverte depuis peu, la programmothèque 
Illel a déjà remporté un franc succès. Normal. Nous 
reprenons toutes les grandes marques : Apple, 
Commodore, Texas Instruments, Atari, Philips, Mattel. 

Et nous les reprenons bien : à 50% de leur prix 
d'achat. Ce qui permet soit de racheter un programme 
neuf, soit d'en choisir un d’occasion à 65 %de sa valeur. 
La programmothèque Illel. Avec elle, vous disposez 
d’une véritable “banque de programmes” 

Nous sommes très très soft. Chez Illel,un vaste rayon“soft” pour toutes les grandes 
marques : Apple, Commodore, Texas Instruments... Plus de 200 logiciels dont certains 
importés directement des Etats-Unis. Des programmes professionnels : gestion de 
fichiers, de stocks, traitement de texte, comptabilité, facturation, paye... Et des jeux : 
stratégie, simulation, aventure, jeux éducatifs. 

Une librairie très étendue. Le magasin Illel, c'est également une librairie au choix 
immense. Plus de 200 ouvrages sur vos sujets préférés: l'initiation à la programmation 
en Basic, en Pascal, en Fortran, les techniques de programmation, les micro- 
processeurs et leurs applications, les jeux vidéo, des fascicules de programmes pour 
Apple, Commodore, Texas Instruments et, tous les mois, des revues étrangères. 

Venez faire un tour chez Illel. RARE RER 

Venez parler à des gens compétents. TRÈS 
C’est enrichissant. 
A tous points de vue. 


Illel Paris 10° 86 boulevard Magenta, 75010 Paris. 
Tél. 201.94.68. Métro : Gare de l'Est. 

Illel Paris 15° 143 avenue Félix-Faure, 75015 Paris. 
Tél. 554.97.48. Métro : Balard. 


Ouvertures : le lundi de IS h à F9 h et du mardi au samedi de 9 h 30 à 12h 30 et de 14h à 19h. 


Daniel lilel et la programmothèque. 


CICAD 


© pratiques, "qu'aux. novices impatients 


: “de Caractères qi ere Let 
; €" Etaes pour 2X ! nes 


DES LIVRES 
POUR VOTRE 
SINCLAIR ZX81 


la pratique du 


IABI 


À BASIC APPROFONDI 


__— 5 | CR aan AU 
Dr TS ) Lx LANGAGE MACHINE. 
- par Jéan-François chan à 


An recueil éa 20 programnies Basic: 
dés-plds variés. utilisant au rieux les . 
possibilités de graphissne el de création 
de fichiers Sur Cassettes. qui s'adresse 
aussi bien aux possesseurs de ZX-8t 
délà rodés et désirant acquérir une» 


meilleure Mañrise gréce à des exemples . xavier Hinant de bellefonds 


de voir iminédiatoment “toÿrner des 


piogrämmes sur leur machine. 

Série bieue 

Forrnät : 17 x 25 

er -82,00 FF/630,00 # | 


IN 


&. PROGRAMMATION 
EN LANGAGE MACHINE. 


0 En baricufiéfement. au fan. 


..bege assembleur. 
“res d' ns Lie Yi . 
primants Ou a carte génératrice 


trot de créer 


P.S.A. DIFFUSION 


Envoyer ce bon 


La pratique du as: à 
Tomé 1 
par Xaviér Ünant de péterriss" 
Uniivre quipermetra aux péssesseurs 
deZX 81 ayant aésmniiéla documen+ 
ford base. d'exploiter les'possi- 
iités de leur système dans te.domaine . 


: de la progranmation avañcèe diret- 


tement ouverte Sur Jes. apotcations 
scientifiques. et. dé S'iifiér ax dit- 
férents niveaux de langagé intervenant 
dans la gestion . d'un système anfr- 
ralque ‘de ‘base {langage évolué, ‘ 
varébles-systèmés. Sri * 
Série bleue: 


| Format ? 148 EUR 


a papes 72, 05 FF/555, #0 F8 
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DECISION INFORMATIQUE 


LE JOURNAL 


Pia Cr LA 


DECISION INFORMATIQUE: 


UN LUNDI SUR DEUX, TOUTE L ACTUALITE 


DE LA MICRO- INFORMATIQUE. 


DÉCISION INFORMATIQUE 
LE MICRO-ORDINATEUR 
DANS VOTRE VIE 
PROFESSIONNELLE 


1976 : Plusieurs annonces fracas- 
santes ébranient le monde de l'infor- 
matique traditionnelle et sonnent l'avè- 
nement des micro-ordinateurs. Tirant 
parti de l'accélération technologique, 
divers constructeurs mettent, enfin, 
l'énergie informatique à la disposition 
du plus grand nombre. 


Six années déjà se sont écoulées et les 
“micros” se sont étoffés au point de 
concurrencer les plus petits des 
ordinateurs classiques. Performances 
élargies, fiabilité accrue et, surtout, 
multiplication des programmes d'ap- 
plications professionnelles : il n’est 
plus d'activité qui ne puisse bénéficier 
de l'accroissement immédiat d'effica- 
cité personnelle que confère l'usage 
d'un micro-ordinateur. 


D'innombrables programmes de mani- 
pulation de fichiers, de traitement de 
texte, de planification, d'aide à la 
décision, de calcul scientifique et tech- 
nique, de communication avec des 
banques de données, etc. sont ainsi 
apparus, caractérisés par leur adapta- 
tion aux problèmes de l'utilisateur non 
spécialiste. 


DÉCISION INFORMATIQUE 
UN LUNDI SUR DEUX : 
QUEL MICRO-ORDINATEUR ? 
QUELS PROGRAMMES ? 


Le coût moyen d'un micro-ordinateur 
destiné à un usage professionnel est 
compris entre 10000 et 70000 FF. 
Dans cette gamme de prix, près de 
200 machines sont offertes actuelle- 
ment à l'envie des utilisateurs français, 
accompagnées d'un bon millier de pro- 
grammes d'applications. Confronté à 
une telle abondance, l'utilisateur 
désemparé s'interroge : comment 
choisir un premier micro ? Quels logi- 
cils lui associer pour en tirer le meil- 
leur parti? Quel crédit accorder aux 
affirmations des vendeurs ? 


Soustitré “L'actualité sur les micro- 
ordinateurs et leurs programmes”, 
Décision Informatique rend d'abord 
compte de tous les événements de la 
quinzaine : les nouveautés apparues, 
les expositions, les évolutions de prix, 
tes nouvelles des réseaux de distribu- 
tion, etc, Mais Décision Informatique 
est aussi le conseiller le plus avisé à 
l'heure des choix : bancs d'essai et 
panoramas comparatifs de produits 
abondent dans ses colonnes, complé- 
tés par des exemples concrets de réali- 


sations et des témoignages d'utilisa- 
teurs. 


Tout cela, évidemment, en un langage 
parfaitement accessible au respon- 
sable désireux de mettre un micro à 
son service. 


DÉCISION INFORMATIQUE 
195 FF POUR 21 NUMÉROS : 
UN BON INVESTISSEMENT 
POUR VOTRE AVENIR 


Aujourd'hui, l'efficacité personnelle 
d’un responsable passe par une hiérar- 
chie impitoyable de son emploi du 
temps : il n’est plus possible, simulta- 
nément, d'assumer pleinement des 
responsabiités et d'accomplir des 
tâches qu'une machine peut exécuter. 
Et à l'heure d'une compétition écono- 
mique plus sauvage que jamais, il 
serait périleux de se priver des plus 
récents bienfaits de la technologie. 


Cadres d'entreprises, dirigeants de 
PME/PMI, professions libérales, ingé- 
meurs, etc, sont ainsi prêts à exploiter 
un outil dont ils n'ont à connaître ni la 
technique, ni la programmation. 
Pour les rejoindre, le premier pas 
s'appelle Décision informatique et ne 
coûte que 195 FF. 


Je souscris un abonnement d'un an (21 N°) à Décision Informatique au prix de : 


195 FF (TVA 4 % incluse) pour la France, 1700 FB pour la Belgique, 80 FS pour la Suisse, 


M. MME MLLE 
PROFESSIONS. borne mat Bu dure ed Ge eee a D ee RD no re 
ADRESSE (Personnelle [1 Professionnelle D) .............,...,............,......... 
Bulletin à retourner, accompagné du règlement correspondant, à : 
Décision Informatique : 5, Place du Colonel Fabien 

75491 PARIS Cedex 10 


| 
| 
| 
| 
| 
| 240 FF pour l'étranger (étudiants 150 FF France) 
| 
| 
| 
| 
| 


En raison des fluctuations monétaires, ces prix sont susceptibles d'être modifiés sans préavis. Nous consulter pour confirmation. 


JCR, DES MICRO-ORDINATEURS 
| PROFESSIONNEL ET GRAND PUBLIC. 


JEUX 
_ ÉDUCATION 
GESTION 
BUREAUTIQUE 


Le plus populaire des micro-ordina- 
teurs. 48 K RAM. Basic Applesoft. Une 
gamme incomparable de logiciels et 
d'accessoires, 

Apple Il+ 48K + Diskavec Contrôleur 
+ Moniteur 12”. 


SHARP PC 1500 


Ordinateur de poche de 185 Ko de 
mémoire vive extensible avec module 
de 8K CE 1585. 


CE 150 


Mini table traçante 4 couleurs directe- 
ment connecteble sur PC 1500, Inter- 
face K 7 incorporé. 

PC 1500 + CE 150. 
CE 158 | 


POPTIQUE 


EPSON HX 20 


Un système compact 
clavier écran 
LCD avec imprimante. 


Micro K 7. 
Extension 16 K. 


EPSON 

Imprimantes de haute qualité d'im- 
pression.Interface parallèle type Cen- 
tronics. 

MX 80 FT : 80 cps. 

ou 182 compressés. F 


MX 100 : 100 cps. 132 caractères 
ou 233 compressés. (6200E) 


MX 100 FT IT 


APPLE II 


L'outil professionnel! par excellence. 
128 Ko ou 256 Ko. Unité de disque 
incorporée. Sortie RS 232. Nombreux 
mterfaces disponibles. Adjonction 
possible d'un disque dur de 5 méga. 
Profilé. Ecran vert haute résolution 
antireflets. Clavier Azerty - Qwerty. 
Nous consulter. 


58, rue Notre-Dame-de-Lorette 
15009 PARIS 
Tél. (1) 282.19.80 - Télex : 290360 F 


| Haies doive du ago du mardi ou sarnedi : 10R- 12h45/Uh- i9h 


COMMODORE VIC 20 


Un vrai micro-ordinateur puissant et 
évolutif idéal pour l'initiation comme 
pour la pratique de la programmation. 


S3s0El 


16 couleurs RAM 38 K. 
Version en PAL. 


e ATARI 400 et 800 

e APPLE LE 

+ CASIO PB 100 

+ SHARP PC 1251 

°« SHARP PC 1212 

° INTERF. RS 232/PC 1500 
e VICTOR I 48 K HR 


TO 7 THOMSON 


Un ordinateur 100% francais 8 Ko 
extensible à 32 Ko. Fourniavecunlec- 
teur optique. Sortie couleur Péritel. 
Clavier Azerty accentué. 
Idéal pour 

apprendre en famille. 


3650F 


Vente par correspondance 
Catalogue gratuit sur demande 
Crédit 4-36 mois 
Leasing 36-48 mois 


59, rue du Docteur Escat 
13006 MARSEILLE 
Tél. (91) 57.62.88 : 


Créée il y a deux ans par le premier groupe français de 
presse spécialisée en informatique, notre revue s'adresse 
au grand public: elle est aujourd'hui l'une des revues 
d'informatique les plus lues en France. 

Vous êtes un familier de l'informatique de poche. Vous 
faites preuve d'une bonne aptitude à rédiger. vous êtes 
‘sérieux mais pas triste”, vous êtes un (e) 


PASSIONNÉ (E) 
D'INFORMATIQUE DE POCHE. 


Rejoignez l'équipe de rédaction de L'ORDINATEUR DE 
POCHE à Paris. Vous présenterez à nos lecteurs, dans 
le style de la revue, des articles que nous recevons. 
Vous étudierez les applications personnelles ou profes- 
sionnelles des ordinateurs de poche ainsi que les nou- 
veaux produits, en relation avec les constructeurs et les 
utilisateurs. Vous prendrez progressivement des res- 
ponsabilités dans le choix des articles à publier, dans 
les relations avec les auteurs, la rédaction du magazine 
d'actualité, les réponses aux lecteurs, etc. 

Vos compétences et vos capacités d'autonomie doivent 
vous permettre d'évoluer ultérieurement au sein de 
notre groupe de presse. 


Ecrivez-nous (lettre manuscrite. CV et prétentions) à 
GROUPE TESTS, DIRECTION GÉNÉRALE-JLV-LOP-33. 
39 rue de la Grange-aux-Belles. 75484 PARIS CEDEX 10 


1 8 00 F/HT LOGICIELS 


CHAUFFAGE 


Adaptés aux TI.59 avec PC100 


DE PERDITIONS - BILANS THERMIQUES. COEF G@ 
DEVIS_ MONOTUBE - DALLES SOLS. CALCULS 
APPORTS SOLAIRES. ETC... 


CONTACTER: GODARD 1NG. conseus 
PEIPIN 04200 SISTERON (952) 6614.25 


LISEZ CHAQUE MOIS LES 
800 PETITES ANNONCES GRATUITES 


DE 


L'ORDINATEUR 
INDIVIDUEL 


(plus de 100 ordinateurs) 


L'ORDINATEUR INDIVIDUEL 28 francs 
chez votre marchand de journaux 


ommandez 


l'album n°1 


Les 5 premiers numéros de 


L'ORDINATEUR DE POCHE ont été regroupés dans un album. 
. Pour disposer de l'O.P. dans un format agréable et bien adapté à son classement dans 
votre bibliothèque, commandez aujourd'hui même L'ALBUM N°1 à l'aide du bulletin ci-dessous. 


BULLETIN DE COMMANDE à relournet à 
L'ORDINATEUR DE POCHE, service albums, 39 rue de la Grange aux Belles 75484 Paris Cedex 10 


Prénom 


Nom 


Adresse 


Pays . _ Code postal 


Ville 


Veuillez me faire parvenir l'album N°1 de L'ORDINATEUR DE POCHE 
Ci-joint mon règlement de 50 FF (frais d'envoi inclus) (Etranger : 65 FF; Belgique : 500 FB; Suisse : 18 FS) 


Voyez grand, 
commencez petit. 


Système HP-41 CV + HPL, 


Avant HP1L, la micro-informatique était coupée 
en deux : d’un côté les calculatrices programmables, de 
l’autre les systèmes écran-clavier. 

Avec HP1L, l'informatique sérieuse commence à 
partir d’un calculateur de poche pour s'étendre 
jusqu'aux plus puissantes configurations, sans perte 
matérielle ni logicielle. 

Le cœur de votre système, c’est l'extraordinaire 
calculateur HP 41 CV programmable et 
alphanumérique, avec ses 319 registres de mémoire 
permanente, ses extensions (lecteur de cartes, crayon 
optique) et sa vaste bibliothèque de programmes 
standards (8.000) ainsi que des applications plus 
élaborées dans des domaines spécifiques. 

La nouveauté, C'est HPL, la boucle d'interfaçage 
qui permet de relier HP-41 CV à plus de 30 
périphériques (lecteur de cassette digital pour stockage 
de masse, imprimantes, interface vidéo, multimètre) et 
à un HP 85, 86 ou 87. 


Lecteur 
optique 


Si vous possédez déjà une HP 41 C, HP-L 
décuple sa puissance. 

Si vous abordez la micro-informatique, 
HEWLETT-PACKARD vous permet de voir très grand 
en commençant très petit. 


1‘ distributeur agréé Hewlett-Packard France. 


65-67 Bd St-Germain - 75005 PARIS 
Tél. 325.68.88 - Télex ETRAV 220 064 / 1303 RAC. 


La maîtrise des applications 
scientifiques et techniques 


Les sauvegardes 
sur magnétophone 


B Certains utilisateurs d’un 
FX-702 P, PC-1211 ou 1500, 
d'un TRS de poche ou d'un 
ZX 81 éprouvent des difficul- 
tés à enregistrer et à relire 
sur cassettes leurs program- 
mes et leurs données. 

Les causes de ces désagré- 
ments sont très nombreuses. 
On peut citer notamment : 
«la mauvaise qualité de la 
bande magnétique (il suffit 
qu'un seul signal n'ait pas 
été saisi pour que la sauve- 
garde soit un échec) ; 
ele mauvais réglage du 
niveau d'enregistrement 
{quand ce niveau n'est pas 
automatique) ou du niveau 
de lecture et de la tonalité ; 
. des cordons mal raccordés 
ou intervertis ; 


recharger ne pose pas de 
problèmes sauf cas excep- 
tionnels (véritables pannes, 
par exemple). 

Beaucoup de lecteurs nous 


demandent quel magnéto- 
phone ils doivent utiliser, 
quel modèle il faut acheter. 
En réalité, un très large choix 
s'offre à eux. Si le magnéto- 
phone est équipé des prises 


A À vos claviers 


L'ORDINATEUR DE POCHE 
39 rue de la Grange aux Belles 


75484 PARIS CEDEX 10 


En ce qui nous concerne, 
nous nous sommes livrés à 
une rapide enquête auprès 
d'une dizaine de personnes 
qui se servent d'ordinateurs 
de poche. Résultat: dix 
maägnétophones différents, et 
qui donnent tous satisfac- 
tion. Les prix varient entre 
450 et 1950FF ttc. Vous 
trouverez ci-dessous la liste 
de ces différents matériels. Il 
va sans dire que cette liste 
n'a aucun caractère limitatif 
(des dizaines d'autres modè- 
les font certainement 
l'affaire). Il ne faut pas non 
plus considérer que nous 
recommandons ces magné- 
tophones plutôt que 
d'autres : ce sont seulement 
ceux qu'utilisent les person- 


serez la touche ‘’, mettant du 
même coup ce caractère en 
Z$. Ainsi, l'affichage et l'utili- 
sation du guillemet sont-ils 
rendus praticables aisément 
par l'intermédiaire d’une 
variable : PRINT Z$, etc. 


Pierre Timert 
21 Dijon 


Quand A’ vaut 16 


Bravo pour /'Op dont je 
regrette seulement qu'il ne 
soit pas mensuel. Peut-être 
pourriez-vous me fournir 
l'explication d'une énigme 
que j'ai rencontrée dans ma 
TI 58 C en étudiant le pro- 


d'autres poquettes. 


e il arrive aussi parfois que la 
lecture s'effectue beaucoup 
plus facilement lorsque la 
prise micro est débranchée ; 
«en règle générale, mieux 
vaut utiliser le même magné- 
tophone pour sauver et relire 
programmes ou données ; 

e etc, 

Les opérations sur casset- 
tes sont donc assez délicates 
et il n'y a rien d'étonnant à 
ce que les personnes qui ne 
lës ont jamais pratiquées ne 
les réussissent pas du pre- 
mier coup. Avec un peu 
d'expérience cependant, sau- 
ver un programme et le 
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*Les prix indiqués sont approximatifs. Tous ces modèles 
fonctionnent avec des cassettes standard (à l'exception du 
Pearlcorder) et sont équipés d'une prise de télécommande. 
Nous avons indiqué en regard de chaque modèle le ou les 
ordinateurs de poche avec lesquels ils sont effectivement 
utilisés. Mais rien ne dit qu'ils ne conviennent pas pour 


qui correspondent aux rac- 


cords de leur interface- 
cassette, il y a de grandes 
chances pour qu'il con- 


vienne, mais la solution la 
plus sage est évidemment de 
faire un essai avant l'achat 
ou de demander à un ami qui 
utilise le même ordinateur de 
poche quel est le modèle de 
son magnétophone. 

Dans certains cas, le prix 
de l'appareil sera le critère le 
plus important. Dans 
d’autres cas, ce sera 
l'encombrement de la 
machine (microcassettes ou 
cassettes standard ?}), etc. 


tère guillemet à l'affichage 
sans pour autant indispnser 
votre 702 P ? C’est tout sim- 
ple ! On prépare la ligne sui- 


vante : 10 Z$ = KEY : !F 
KEY "THEN 10, pro- 
gramme dont l'exécution 


s'arrêtera lorsque vous pres- 


Magnétophones LA nous avons interro- gramme n° 11 du module de 
Thomson MK 110 T 400 FF | PC-1211, PC-1500 lp . (résolution des trian- 
Réalistic Minisette-9 500 FF | PC-1211 à _ ir fait 2nd Par 11 
Réalistic CTR 80 A 530 FF | 702P, PC-1211,2X 81| | mms | > on . sal sr gr : 
Continental Edison MC8031| 420 FF | 702 P, ZX 81 PA de did 
Sanyo TRC 2000 1200 FF | 702 P, PC-1500 ee de OT pod 
JVC 9407 LS 1000 FF | PC-1500, Des guillemets dit GTO 16. Or c'est au Das 
Panasonic RQ 2730 540 FF | 702 P, PC-1211 facil re pa 
Brandt M 102 400 FF | 702 P aciles 06 que le pointeur doit 
Philips D 6600 450 FF | 702 P pour FX-702 P retourner ; c'est du moins ce 
Pearlcorder Olympus 1960 FF | PC-1500 sn ete ÉOMPENdIE En 
optical LTD X-01 Comment obtenir le carac- | €SSayant de le suivre, D'ail- 


leurs les calculs seraient faux 

si le pointeur se rendait 

effectivement en 16. Com- 

ment expliquer ce défaut 
d'affichage ? 

Cordialement vôtre. 
Marc Lacoti 
24 Domme 


Index des annonceurs 


ACE France 
Boutisoft 
Casio 


JCR Electronique 

La Règle à Calcul 
Oedip Cerem 
L'Ordinateur Individuel 
PSI Diffusion 

Sinclair 
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M Effectivement, ce n'est 
pas au pas 16 que retourne le 
pointeur, mais ce n'est pas 
non plus au pas 6. Si vous 
aviez pu disposer d'une 
imprimante pour lister le pro- 
gramme, vous auriez Vu que 
les pas 44 et 45 contiennent 
en fait GTO A’ {le code d'A’ 
est 16). Le pointeur retourne 
donc à l'étiquette A’ inscrite 
au tout début du pro- 
gramme. Au demeurant, si le 
renvoi avait dû s'effectuer au 
pas 16 ou 6 on aurait res- 
pectivement trouvé aux pas 
44 à 46 les codes 61 00 16 ou 
61 00 06 : sur TI 58 et 59, les 
adresses numériques inscri- 
tes dans les programmes 
sont listées sur deux pas. 


PC-1500 : 


mieux vaut l'écrire. 


Utilisant un PC-1500 
depuis peu, je m'aperçois 
que certaines omissions du 
manuel commencent à me 
poser problème : comment 


À vos claviers 


sauvegarder sur une cassette 
le contenu de la mémoire 
RESERVE ? Que faire exacte- 
ment de la touche CA? 
Peut-on raccorder le PC-1500 
au secteur ? 


Guy Bassal 
13 Martigues 


M C'est vrai, plusieurs 
constructeurs oublient d'indi- 
quer certaines possibilités 
intéressantes de leurs pro- 
duits dans leurs documenta- 
tions, et Sharp est de ceux- 
là... Bien sûr, la mémoire 
RESERVE peut être sauve- 
gardée sur cassette à l'aide 
des ordres CSAVE et 
CLOAD exécutés dans ce 
même mode. 

La touche CA efface l'affi- 
chage et ses paramètres, les 
adresses de retour de 
GOSUB et FOR, elle annule 
le mode TRON et replace le 
pointeur au début des pro- 


Bogue corrigée est à moitié pardonnée 


H Deux erreurs se sont insidieusement glissées dans les 
listes qui accompagnaient « Une résolution bien meil- 
leure... », pages 57 à 60 de l'Op n° 10. 

À la figure 1, nous avons tout simplement escamoté le 
dernier pas du programme. Pour obtenir un générateur 
de demi-caractères qui mérite ce nom, il convient donc 
de rajouter au pas 025 le code 80 ; ce code s'inscrira sur 
un seul pas si l’on retape le pas 024 : SÜM 2nd Ind 


{code 74), 


La deuxième erreur a métamorphosé le programme 
des pages 59 et 60. Il n'est pas inintéressant de voir 
comment cela s'est produit. Nous avons l'habitude (très 
bonne habitude dans la majorité des cas) de vérifier 
qu'un programme tourne rond avant de le lister et de le 
faire imprimer. C’est ce que nous avons fait. Mais — et 
c'est là qu'est le hic — ce programme est justement de 
ceux qui se transforment quand on les utilise. Et dire que 
larticle n'était pas avare d'explications sur cette transfor- 


mation ! 


Voilà comment procéder pour rétablir la liste initiale : 
. entrer le programme publié dans Op 10, 
. conserver les pas 000 à 023 tels, 
e inscrire aux pas 024 à 031 la séquence que l'on trou- 


vera ci-dessous, 


4 


° détruire le pas 032, ce qui décale toute la suite de la 


liste d’un pas vers le début, 


. se rendre ensuite au pas 159 pour y insérer un Nop : 


2nd Ins, 2nd Nop. 


C'est tout. Vous pouvez maintenant utiliser le pro- 
gramme. Une fois que vous l'aurez fait, vous constaterez 
que la liste s'est modifiée : elle est devenue identique à 
celle que nous avons publiée par inadvertance. 
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grammes. Les piles du PC- 
1500, ou les accus du CE-150 
peuvent être aidés dans leur 
tâche par l'adaptateur sec- 
teur EA-150. 


Sharp, encore 
(1211/1212-1251) 


La fonction exponentielle 
{*} du PC 1211 {maintenant 
1212) est d'un usage particu- 
lièrement délicat : -542 
donne -25, réponse fausse 
car négative, et, pis encore, 
{-5)42 provoque une erreur 
de calcul. Un de vos lecteurs 
aurait-il trouvé la solution de 
ce problème ? 


Jean-Paul Vonderwaidt 
68 Mulhouse 


M // existe bien une erreur de 
calcul sur le PC-1211/1212, 
X ! Y est une expression 
mathématiquement valide, y 
compris bien sûr lorsque X 
est négatif ! (Quelqu'un a-t-il 
trouvé une astuce pour 
remédier à ce défaut ?} 

Mais, en revanche, il est 
normal que -5 2 donne -25 ; 
n'oublions pas que l'expo- 
nentiation est prioritaire dans 
la hiérarchie des opérateurs 
algébriques et, donc, que 
-5 A2 équivaut à {512} 
c'est-à-dire -25. L'erreur du 
PC-1211 avec les nombres 
négatifs élevés à une puis- 
sance quelcongue n'est pas 
reproduite sur les PC-1500 et 
1251. Et pourtant, dans la 
notice de ce dernier (pages 
36 et 102), Sharp avertit l'uti- 
lisateur, à tort, d'une erreur 
de calcul alors qu'il n’y en à 
point. Sans doute la force de 
l'habitude... 


Le ZX 
en Belgique 


Le ZX 81 m'intéresse vive- 
ment, mais à quelle adresse 
faut-il écrire pour le com- 
mander en Belgique ? 


Michel Schatffers 
Waterloo Belgique 


B C'est à l'adresse suivante 
que vous pouvez commander 
le ZX 81 : 

DRION 

96 avenue Geraudlaan 

1030 Bruxelles 


| Tél. : (19) 32 276 80 35 


pe 
HP-41 C 


Toujours plus vite ! 


« Connaissez-vous la 
HP-41 C ? » demandait /’Op 
n® 10... Voici une solution 
encore plus optimisée au pro- 
blème n° 5 : LBL «/2» SIGN 
CLX 2 ST/L X<>EL STal 
END. Le gain est très exacte- 
ment d'un octet (SIGN rern- 
place STO L) et de 8/1000 de 
seconde car SIGN gagne 
1/1000 sur STO L et CLX 
7/1000° sur RDN. 


Benoît Thonnart 
Paris 11° 


B Un octet par-ci, un mit 
lième de seconde par-là : les 
utilisateurs de HP ont généra- 
lement un talent certain dans 
l'art d'optimiser les program- 
mes. Bravo. 


FX-702 P : 
laura, 
laura pas ? 


Bonjour ! Je viens de rece- 
voir le dernier numéro de /’Op 
et l'annonce de la naissance 
du PB-100. Une question brû- 
lante : son extension 
mémoire ne pourrait-elle pas 
profiter aussi au 702 P ? 


Patrick Alaguero 
44 Nantes 


Après avoir lu le banc 
d'essai du PB-100, je me 
demande s'il ne serait pas 
possible d'adapter le module 
de mémoire vive sur te FX- 
702 P. 


André Bancala 
78 Le Chesnay 


M Eh non, les 702 P ne pour- 
ront pas en profiter: l'adjonc- 
tion du module est prévue 
pour le PB-100, mais la ques- 
tion valait d'être posée. 
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Et puis un jour... 


Chacun à sa façon, chacun à son niveau, 
vous êtes des dizaines de milliers 
à avoir découvert l'informatique de poche. 
Ecrivez-nous, racontez-nous comment 

vous avez abordé ce domaine 
et en quoi votre expérience est originale. 

Vous nous aiderez à décrire 

les multiples facettes 
de l'informatique de poche. 


B À l'époque je venais de 
découvrir, un peu par 
hasard, un peu par curiosité, 
l'importance primordiale du 
gradient de portance du 
stab. Entre un « Gremmer » 
et un semi-biconvexe, ça 
donnait 15 % de Vz en plus. 
Avec le même allongement. 
Parfaitement ! Imaginez alors 
la différence entre une pla- 
que creuse style 417a et. 
Pardon ? Vous ne suivez 
pas ? Vous ne... Evidem- 
ment. Bon, je reprends. 


Il s'agit d'aéromodélisme. 
Non, pas de ces gros engins 
téléguidés : nous, on fait du 
vol « libre ». Nous construi- 
sons tout nous-mêmes, en 
balsa, papier, fibre de verre, 
etc., sauf les roulements à 
billes. Ça ne se pilote pas, il 
faut régler par des essais 
patients le calage de l'aile, de 
l'empennage, ajuster avec 
précision le centre de gravité 
du modèle réduit, et j'en 
passe. 


En vol, aucune commande 
mobile, tout doit se stabiliser 
de façon automatique et déli- 
vrer la meilleure performance 
possible : durée de plané, 
altitude de grimpée, aptitude 
à se « centrer » dans les cou- 
rants d'air ascendants. En 
compétition, on largue les 
planeurs avec 50 mètres de 
fil, ou bien on remonte le 
moteur caoutchouc, ou bien 
encore on lance le moteur à 
explosion (2,5 cm? maxi), 
chacun suivant sa spécialité. 
Et le modèle parcourt ses 2 
ou 3 kilomètres, entraîné par 
le vent et les courants ther- 
miques. Le modéliste se 
transforme alors en coureur 
de cross. 


Le lecteur queique peu 
matheux aura subodoré la 
place des calculs possibles : 
réduction des traînées indui- 
tes et autres, résistance des 
matériaux et structures, opti- 
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misation de la géométrie des 
hélices, variations du couple 
moteur... Parce qu'il y a la 
concurrence, et les cham- 
pionnats. En 1972, notre 
équipe Lorraine-Champagne 
a par exemple mis au point 
un système empirique de 
réglage des avions à moteur 
caoutchouc qui a remporté 
un titre mondial. 

Ce système, justement, ne 
répondait pas à toutes les 
situations. Alors, sur un 


modèle expérimental de for-: 


mule internationale « Wake- 
field » j'essaie trois empenna- 
ges horizontaux, même sur- 


face, même dessin, mais 
trois profils différents. 
Réglage du modèle, puis 
mesure de la vitesse de chute 
en plané : 15 % d’écart ! Sur 
ma calculatrice « scientifi- 
que » je détermine la 
« marge de stabilité stati- 
que » : 0,32 {non, je n'expli- 
que plus, c'est vraiment 
compliqué). Une plongée 
dans la documentation, et 74 
modèles internationalement 
connus passent dans la cal- 
culette. Imaginez le travail : 
chaque chiffre à la main, une 
trentaine d'opérations par 
modèle et cinq essais de gra- 
dient de portance : 5 x 30 
x 74 x. Résultat : un gra- 


phique montrant parfaite- 
ment qu'il fallait un gradient 
de portance faible, donc un 
allongement faible. 

Vive la calculatrice scienti- 
fique ! La machine avait été 
achetée 198 FF, je ne regret- 
tais rien. Grâce à elle et au 
modélisme, je renouais après 
vingt ans avec une passion 
d'adolescent, les maths, 
hélas peu « poussées », puis 
complètement délaissées 
après un aiguillage vers une 
carrière plutôt « psy ». Je me 
retrouvais devant des « tg'! » 
et des « arctan ».. Je consi- 
gne mes questions sur un 
papier que je donne à un ami 
prof de français, lequel le 
transmet à son tour à un col- 
lègue prof de maths : retour 
du courrier, je suis renseigné. 

Musique... « Vous ne con- 
naissez pas les ordinateurs 
de poche ? » etc. La pre- 
mière fois que j'entends cette 
publicité à la radio, je pense : 
« Tiens, un nouveau canard 
technique ». Au troisième 
passage du message publici- 
taire, je me dis : « 1 y a un 
libraire rue Foch!» et j'y 


cours. Soirée haletante, pro- 
grammation, avantages, 
prix... rêves. Le lendemain, 
je résiste toute la journée. 
Mais le jour suivant, de pas- 
sage en Allemagne, je cra- 
que : j'achète un PC-1211. 
Si vous parlez l'allemand 
littéraire et si vous tombez 
sur un texte très technique, 
je vous souhaite bien du plai- 
sir pour « inventer » les tra- 
ductions des termes signi- 
fiants par exemple but de 
saut où traîneau. \\ m'a fallu 
presque un an de program- 
mation pour commencer à 
utiliser des boucles FOR 
NEXT (oui, ce sont les traf- 
neaux en question). Mais 
aucune importance: ce 
n'était pas indispensable 
pour mes premiers travaux. 


Au début, je me suis fait la 
main sur une optimisation 
d'hélice d’après Brocklehurst 
et Xenakis. Le premier, 
diplômé du Cranfield Insti- 
tute of Technology et de la 
Bradford University, est cher- 
cheur à là West/and Helicop- 
ters en Grande-Bretagne. Le 
second est ingénieur à la 
NASA. On doit être une 
dizaine de par le monde à 
essayer de chiffrer nos expé- 
riences, sans compter les 
champions soviétiques, est- 
allemands et coréens dont on 
sait peu de choses, sauf 
qu'ils sont très forts et qu'ils 
pratiquent en semi-profes- 
sionnels. 

Il faut dire que l'aérodyna- 
mique des modèles réduits 
est assez différente de celle 
des « grands » avions en rai- 
son de leur faible vitesse de 
vol, et donc d'une influence 
plus grande de la viscosité de 
l'air. Par ailleurs, les mesures 
en soufflerie manquent par 
suite de l'absence d'incita- 
tions commerciales. D'où la 
nécessité de partir de don- 
nées expérimentales, d'arran- 
ger celles-ci par quelque 
étude statistique, pour enfin 
les appliquer à des simula- 
tions de vol. 

Nous voilà de retour à nos 
gradients. L'étude du plané 
d'un modèle requiert 19 
équations, dont certaines à 
10 paramètres et dérivées. 
Pour la grimpée, c'est encore 
plus développé, et nous sup- 
posons une vitesse cons- 
tante, ce qui n'est pas réalisé 
dans la nature... J'ai béni les 
amis de /’Op qui nous ont 
rappelé comment gagner des 
pas de programmes. 

Entre les débuts d'une 
expérimentation sur le terrain 
et les résultats d'une simula- 
tion de vol, il se passe six 
mois, compte tenu du fait 
qu'il s’agit de loisirs et que la 
météo joue un grand rôle {les 
mesures ne sont possibles 
que les soirs sans vent). Et 
tout cela aboutit à la rédac- 
tion de petits articles techni- 
ques à l'usage des collègues, 
les uns utilisateurs de conclu- 
sions « pratico-pratiques », 
les autres plus avides de chif- 
fres. Pour ces derniers, on va 
d'ailleurs se faire un plaisir de 
façonner des articles sur le 
modèle des universitaires et 
autres cracks de la NASA, 
avec résumé initial, dévelop- 
pement, appendices, biblio- 
graphie, et tout et tout, 


Jean Wantzenriether 
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M UN LIVRE 


sans ses périphériques, selon 

quatre axes : 

« les tests et les drapeaux, 

« la pile opérationnelle, 

. les tableaux numériques, 

. les chaînes de caractères. 
Voyons maintenant ce 

que contiennent ces quatre 

parties. Les tests et les dra- 


durées d’exécution sera très 
utile aux gens spécialement 
pressés ! 

On trouvera encore un 
aide-mémoire qui concerne 
les drapeaux, et, enfin, une 
trentaine de procédures, très 
bien détaillées, livrées avec 
leurs codes-barres. 


Programmer HP-41 
Philippe Descamps 

et Jean-Jacques Dhénin 
Editions du PSI 

Lagny, 1982 

Reliure spirale, 176 pages 
Prix : 95 FF. 


Œ Lorsque vous avez 
acheté votre HP-41, vous 
avez peut-être trouvé le 
manuel d’utilisation assez 
difficile à digérer. Dans ce 
cas, sachez qu’il existe un 
livre qui peut apporter un 
complément à votre mode 
d'emploi et vous permettre 
de maîtriser plus rapidement 
le potentiel de votre micro- 
poche : il s’agit de « Pro- 
grammer HP-4! ». Les 
noms des deux auteurs vous 
sont d’ailleurs familiers 
(Philippe Descamps et Jean- 
Jacques Dhenin) si vous 
avez lu « Les trésors cachés 
de la HP-41 C », n° 24 à 28 
de L'Ordinateur Individuel. 
Si vous avez apprécié leurs 
articles sur la HP-41, vous 
ne serez pas déçu par ce 
livre, sérieux, mais plein 
d’humour. 

Cependant, il n’est nulle- 
ment question ici de pro- 
grammation synthétique. 
Comme il est indiqué au 
verso du livre, ce premier 
volume étudie la HP-41, 


peaux : après un rappel des 
instructions de décision, on 
passe à une description de 
l'usage des différents dra- 
peaux de la machine, des- 
cription plus détaillée que 
celle du manuel. On décou- 
vre ainsi quelques astuces 
qui permettent de remédier 
à l’absence des tests x>0 ?, 
x2y ? et des fonctions 
« ET » et « OÙ ». 

Le chapitre consacré à la 
pile opérationnelle vous per- 
mettra d'optimiser vos pro- 
grammes au moyen d’un 
« outil » qui vous aidera à 
manipuler la pile simple- 
ment : le logigraphe. C’est 
un diagramme regroupant 
les 24 permutations possi- 
bles de la pile, ainsi que les 
instructions qui permettent 
de passer d’une configura- 
tion à une autre. 

Le chapitre traitant des 
tableaux numériques re- 
groupe diverses procédures 
capables de manipuler des 
vecteurs. Le suivant vous 
indiquera comment utiliser 
ou tester des chaînes alpha- 
numériques. En annexe, on 
vous donne la solution des 
exercices proposés depuis le 
début du livre et une des- 
cription des fonctions qui 
rappelle celle du mode 
d'emploi, mais qui est en 
réalité beaucoup plus com- 
plète que celle-ci: on y 
découvre en effet les durées 
d’exécution des fonctions en 
millisecondes (unité qui 
n’est d’ailleurs pas 
précisée). On sait, bien 
sûr, que chaque machine 
possède sa propre vitesse de 
calcul, mais la vitesse rela- 
tive de deux fonctions ne 
change pas, et cette liste de 
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A noter que les auteurs 


ont fait grand usage du 
papier thermique lors de la 
réalisation de ce livre. On 
attend maintenant un 
volume traitant de la pro- 
grammation synthétique et 
des périphériques. 


MB 


M La société Boutisoft- 
Interfaces annonce pour le 
PC-i211 une carte qui 
allonge considérablement la 
mémoire vive du poquette : 
plus de 12 Ko! 

D'après les informations 
dont nous disposons, cette 
carte est prévue pour être 
installée à l’intérieur du 
boîtier de l’ordinateur qui, 
du coup, prend un peu 
d’embonpoint (environ 
6 mm d’épaisseur en plus), 
mais reste compatible avec 
les CE-121 et CE-122, et 
demeure autonome 300 
heures. Aïnsi modifié, le 
PC-1211 possède 54 
mémoires fixes, 384 pas de 
programme de réserve, 


M Le n° de téléphone de la 
Société P. Debecker (1), 21 
avenue de la Hacquinière, 
91440 Bures-sur-Yvette, est 
le (6) 446.29.12. 


{1} Interface vidéo pour TI 
58/59, voir l’'Op n° 9 page 25. 


11 392 pas de programme 
ou 1 632 mémoires dimen- 
sionnées. 

La carte devrait coûter 
1 500 FF ttc, ce prix com- 
prenant le montage, une 
notice d'utilisation et une 
notice de programmation. 
La garantie est d'un an, 
pièces et main-d'œuvre. 

Nous comptons bien 
reparler d’un PC-1211 ainsi 
métamorphosé dès que 
nous en aurons eu un entre 
les mains. D’autres exten- 
sions sont annoncées par la 
même société. Pour tout 
renseignement, écrire à : 
Boutisoft-Interfaces 
9 rue de Lalande 
33000 Bordeaux 
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BB TROIS CASSETTES 


Jeux 1 et 2 

Graphismes 
Programmes 

pour le FX-702 P 
Logi’Stick 

Prix : environ 60 FF ttc 
par cassette 


M Les produits de la 
société Logi’Stick se pré- 
sentent sous la forme d’une 


cassette au format stan- 
dard, de courte durée et 
enregistrée sur une seule 
face, l’autre pouvant servir 
à sauver les programmes ou 
les données de l’utilisateur. 
Chaque cassette est accom- 
pagnée d’un feuillet indi- 
quant comment utiliser les 
programmes (les explica- 
tions données sont souvent 
un peu sommaires). 

Sur les trois cassettes, 
deux contiennent des jeux, 
la troisième étant consacrée 
à des logiciels sérieux. 
Commençons par les jeux. 

Jeux 1 est la cassette la 
plus « remplie » : onze pro- 
grammes dont certains sont 
classiques, et d’autres plus 
originaux. Citons le Tic- 
Tac-Toe, jeu voisin du 
morpion, le Casino, le 
Jack-Pot, Rallye, super- 
Mind, Ofthello, etc. On 
trouve donc tout à la fois 
des jeux de réflexes, de 
mémoire, de déduction et 
de hasard. Une mention 
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spéciale pour le programme 
Grapho qui consiste en une 
animation assez étonnante 
de l'affichage : comme le 
dit la notice, il suffit de 
lancer le programme et de 
regarder. 

Les explications fournies 
avec cette cassette, bien que 
très laconiques, suffiront 
pour comprendre ces jeux, 
excepté Casino. 

Les huit programmes de 
la cassette Jeux 2 sont, eux 
aussi, relativement variés. 
Si Bombers est assez vite 
lassant malgré de jolis 
effets d'affichage, Sim est 
un bon casse-tête et Ler- 
tron, qui met à l'épreuve la 
mémoire visuelle et les 
réflexes du joueur, est une 
réussite du genre. On 
retrouve un Tic-Tac- 
Toe, mais en trois 

dimensions, ce qui 

rajoute du piment 
au divertissement ; les 
habitués se laisseront sur- 
prendre au début, mais 
avec un peu de pratique, ils 
verront qu'il est possible de 
battre le programme dont le 
niveau de jeu est honora- 
ble. 

Ici aussi, on regrettera le 
caractère succinct des expli- 
cations et le manque 
d’exemples d’utilisation. 

La troisième cassette, 
Graphismes, est très diffé- 
rente des deux autres. Les 
cinq programmes qu’elle 
contient ne sont utiles que 
si l’on dispose de l’impri- 
mante. Avec Signes spé- 
ciaux, on dispose d’une 
mini-machine à écrire dotée 
de 118 caractères (majuscu- 
les, minuscules et autres). 
On a la possibilité de corri- 
ger le dernier caractère 
introduit, mais la manipu- 
lation générale reste assez 
lourde. Les différents 
signes sont stockés dans les 
registres AO$ à L9$ et peu- 
vent être utilisés en dehors 
de ce premier programme 
par un ordre GET. 


Colonnes permet de réali- 
ser des tableaux et ses 
applications sont du 
domaine de la petite ges- 
tion. Dans le même ordre 
d'idées, Histogrammes est 
nettement plus riche : 
impression du titre choisi, 
du nombre des données 
introduites, des valeurs 
minimale, maximale et 
moyenne de la série, du pas 
d'impression théorique et 
représentation graduée des 
axes. L'utilisateur peut 
demander un histogramme 
vertical ou horizontal, lister 
toutes ses données, modi- 
fier certaines d’entre elles 
ou en introduire de nouvel- 
les. Toutes les corrections 
avant impression sont pos- 
sibles et le caractère qui tra- 
cera l’histogramme peut 
être choisi par l'utilisateur. 
Voilà donc un programme 
très bien conçu qui devrait 
plaire, entre autres, aux 


mordus de la statistique. 
La cassette contient éga- 


lement un programme de 
tracé de lettres « géantes » 
{10 ou 20 matrices de hau- 
teur) permettant d’impri- 
mer des titres d’une grande 
variété graphique : on peut 
choisir n'importe lesquels 
des 118 caractères de 
Pimprimante pour compo- 
ser le corps des lettres ou le 
fond sur lequei elles se 
détachent. 


Enfin, signalons rapide- 
ment Michel Ange dont 
intérêt m’a paru discuta- 
ble : ce programme dessine 
de petits « tableaux » (20 
matrices sur 10) en utilisant 
différents caractères, et je 
m'en suis vite lassé. 


Au total donc, trois cas- 
settes pour les utilisateurs 
du 702 P. Certains des pro- 
grammes m’ont beaucoup 
plu et mon impression 
générale reste très bonne 
malgré les carences des 
notices d’utilisation. 


CO JCL 


Du côté des clubs 


Pour les poquettes Sharp 
en Belgique 


M Le Club Poche-Sharp 
(PC-1211, 1251 et 1500, 
PC-1 et PC-2 de Tandy) 
publie désormais à l’inten- 
tion de ses membres un 
petit bulletin trimestriel (le 
n° 1 est daté de décembre 
82). Il à d’autre part 
changé d'adresse. Pour tout 
renseignement : 

Club Poche-Sharp 
Voisinage Richard, 39 
Flémalle 4110 

(Belgique) 
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Toujours en Belgique, 
mais pour les ZX 


M Depuis septembre 1981, 
le Club Micro Europe s’est 
fixé comme but de réunir et 
d’aider tous les passionnés 
du ZX le nouveau Spec- 
trum ne sera pas oublié). Il 
a pour principe d’être indé- 
pendant de tout construc- 
teur d'ordinateurs et 
compte plusieurs centaines 
d’adhérents dont certains 
sont aux antipodes. 
L’organe privilégié de liai- 
son entre les membres du 


Magazine 


club est un bulletin bimes- 
triel. 

Micro Europe se propose 
par ailleurs d'organiser pro- 
chainement un salon spécia- 
lisé autour du matériel Sin- 
clair. La cotisation annuelle 
est de 60 FF ou 400 FB. 
Contact : 

Club Micro Europe 
38 Chemin du Moulin 
B-1328 Ohain 
Belgique 


Tous bienvenus 


MB Dans notre numéro 10, 
nous annoncions que le 
club Microtel du pays de 
Montfort avait constitué 
une section consacrée au 
ZX 81. Ce club n’en est pas 
pour autant réservé aux 
seuls utilisateurs du Sin- 
clair : on y accucille tous 
les ordinateurs de poche. 


Contact : 

Alain Bouyou 

Microtel Pays de Montfort 
BP 33 

35160 Montfort 


A Cosne-sur-Loire 


M Le Microtel Club Adé- 
mir de Cosne-sur-Loire 
attend les utilisateurs 
d'ordinateurs de poche 
(PC-i211, TI 57, 58/59, 
etc.). À leur intention, il 
dispose pour l'instant de 
trois TI 59 et d’une impri- 
mante PC-100, et il envi- 
sage — si les intéressés se 
font connaître — de créer 
une section TI 57 : initia- 
tion à la portée des 
jeunes... et de leurs parents 
(financièrement parlant). 
Contact : 

Microtel Club Adémir 

19, rue Mal Leclerc 

58200 Cosne-sur-Loire  U] 


Algorithme avec exercices 
et corrigés 

P. Lignelet 

Editions Masson 

Paris, 1981 

Tome 1, broché, 200 pages 
Prix : 78 FF 

Tome 2, broché, 296 pages 
Prix : 90 FF 


Calcul astronomique pour 
amateurs 

(adapté à l’emploi d’un 
calculateur ou d’un micro- 
ordinateur) 

S. Bouiges 

Editions Masson 

3° édition 

Paris, 1981 

Broché, 156 pages 

Prix : 75 FF 


Calculateur programmable 
de poche et ses jeux (le) 
Didier Guérin, Pierre 
Vaschalde, André 
Warusfel 

Editions Hachette 


Paris, 1976 
Broché, 224 pages 
Prix :75FF 


Calculateur de poche au 
lycée 

Detemmerman 

Editions Hachette 
Collection « Faire le 
point » 

Paris, 1977 

Prix : 46 FF 


Calculatrices de poche et 
informatique 

P. Vitrant 

Editions Masson 

Paris, 1981 

Broché, 284 pages 

Prix : 88 FF 


Collège, poquettes et 
maths 

Jacques Deconchat 
Éditions du P.S.I. 
Lagny, 1982 

200 pages 

Prix: 92 FF 


M Dans /’Op n° 9, on se 
demandait ce qu'était en 
train de devenir la TI 88 
que nous avions présentée 
dans notre n° 6 (pages 29 à 
31) : à force d’observer que 
la date de commercialisa- 
tion de cette machine était 
repoussée, on commençait 
à songer à la fameuse saint- 
glinglin. 

On ne peut pas encore 
affirmer que la TI 88 ne 
sera jamais mise en vente. 
Cependant, il semble bien 
que Texas-Instruments se 
soit (un peu tardivement) 
rendu compte du succès 
croissant des ordinateurs de 
poche programmables en 
Basic. Le 10 janvier der- 
nier, au Consumer Electro- 
nics Show de Las Vegas, le 


constructeur américain a 
présenté le premier modèle 
d'une nouvelle gamme de 
machines portatives : le 
« Compact Computer 40 », 
CC-40. 

C’est au mois d’août de 
l’année dernière que Texas- 
Instruments aurait pris la 
décision d'accélérer le déve- 
loppement de ce nouveau 
produit et de suspendre 
celui de la TI 88. 

Les dimensions de 
l'appareil (24 X 14,5 X 
2, 5 cm) sont très voisines 
de celles du HP 75 C. Cet 
ordinateur, entièrement 
autonome, est donc destiné 
à être transporté dans un 
porte-document ou dans 
une petite mallette, et il dis- 
pose d’un clavier dont les 


relativement 


touches sont 
larges. L’écran intégré (cris- 
taux liquides à contraste 
réglable) permet d’afficher 
une ligne de 31 caractères. 

En version de base, la 
machine contient 34 Ko de 


mémoire morte Où 5e 
trouve logé principalement 
un Basic étendu ; l’utilisa- 
teur dispose quant à lui de 
6 Ko de mémoire vive (et 
continue). 

Un logement à été prévu 
pour recueillir des modules 
de mémoire morte (jusqu’à 
128 Ko) ou de mémoire 


vive (jusqu’à 12 Ko supplé- 
mentaires). Le CC-40 sera 
également programmable 
en assembleur. Le construc- 
teur américain a d'autre 
part annoncé trois périphé- 
riques : une interface 
RS 232, une mini- 
imprimante quatre couleurs 
et un lecteur-enregistreur de 
cartouches magnétiques. 

Quand verra-t-on cet 
ordinateur en France ? 
Texas-Instruments prévoit 
sa commercialisation dans 
le courant du deuxième tri- 
mestre 83, à un prix ttc de 
2 500 FF environ, c’est-à- 
dire nettement inférieur à 
celui qui était prévu pour la 
TI 88... 

Autre annonce chez ce 
même constructeur : un 
ordinateur spécialement 
destiné à l’apprentissage du 
Basic, le TI 99/2 qui, selon 
toute vraisemblance, se 
branchera sur un poste de 
télévision. Selon Texas, ce 
matériel devrait être dispo- 
nible en France avant la fin 
de l’année à un prix voisin 
de 900 FF ttc. [er 
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Comment jouer avec votre 
calculatrice de poche 
Vannier 

Editions Fayard 

Paris, 1976 

Prix :35FF 


Conduite du ZX-81 (la) 
Gabriel Nollet 

Editions Eyrolles 
Collection Micro- 
ordinateur 

Paris, 114 pages 

Prix : 55 FF 


Découverte du FX-702 P 
Jean-Pierre Richard 
Editions du P.S.I. 
Lagny, 1982 

Broché, 176 pages 

Prix :75 FF 


Découverte du PC 1211 
Jean-Pierre Richard 
Editions du P.S.I. 
Lagny, 1981 

Broché, 152 pages 

Prix : 75 FF 


Dictionnaire 
d'informatique 

2° édition 

Michel Ginguay et 
Annette Lauret 
Editions Masson 
Relié, 320 pages 
Paris, 1982 

Prix : 188 FF 


Du calcul à la 
programmation 

Bernard Cornu et Claudine 
Robert 

Editions Magnard 

Paris, 1981 

Broché, 108 pages 

Prix : 36 FF 


Etudes pour ZX-81 

20 programmes en basic 
Jean-François Sehan 
Editions du P.S.I. 
Lagny, 1982 

Broché, 156 pages 

Prix : 75 FF 


Exercices et problèmes 
résolus avec la calculatrice 
au lycée 

F. Csarkvary et J. 
Heurtaux 

Editions Cédic 

Paris, 1980 

Broché, 188 pages 

Prix : 49 FF 


Grandeur et servitude des 
calculatrices 
Y. Delepoulle et 


Harrap’s-Dictionnaire 
d’informatique 
anglais-français, français- 
anglais 

Editions Bordas 

Paris, 1980 

Relié, 130 pages 

Prix : 149 FF 


Initiation à l’algorithme 
85 exercices corrigés 

C & P Richard 
Editions Eyrolles 

Paris, 1981 

Broché, 128 pages 

Prix : 49 FF 


Initiation à la 
programmation des 
calculateurs de poche et de 
bureau 

J.P. Devieux 

Editions Eyrolles 

Paris, 1979 

Broché, 136 pages 

Prix : 106 FF 


Initiation à 
l'informatique : 
Calculatrices 
programmables 
Jocelyne et Lysiane 
Dénière 

Éditions Kim 
Dunkerque, 1981 
Broché, 80 pages 
Prix : 27 FF 


La conduite du PC-1211 
ou TRS-80 pocket 
Didier Bicking 

Éditions Eyrolles 

Paris, 1982 

Broché, 152 pages 

Prix : 65 FF 


LRN, tout un programme 
Roger Didi et Marc 
Ferrant 

Editions Bordas 

Paris, 1980 

Broché, 308 pages 

Prix: 45 FF 


Mathématiques appliquées 
et calculatrices 
programmables (TI 57, 
TI 58, TI 59) 

Liviu Solomon et Marcel 
Hocquemiller 

Editions Masson 

Paris, 1982 

Broché, 256 pages 

Prix : 100 FF 


Mathématique et 
calculatrice programmable 
au lycée et au Bac (TI-57 
LCD) 

Bernard Cornu et 


Magazine 


Mathématique par 
l’informatique individuelle 
Daniel Jakubowiez et 
Hervé Lehning 

Editions Masson 

Paris, 1982 

Tome 1 : le basic, 
arithmétique, 
cryptographie, équations 
Broché, 140 pages 

Prix : 70 FF 

Tome 2 : approximation, 
sommation 

Broché, 120 pages 

Prix : 70 FF 


Petit livre du ZX-81 (le) 
Trévor Toms 

Traduit par Jean-Pierre 
Richard 

Editions du P.S.I. 
Lagny, 1982 

Broché, 136 pages 

Prix : 65 FF 


Pico-informatique et 
gestion d'entreprise : 
modèles et programmes 
pour calculatrices 

Gary Baumgartner et J. 
Marie Petitgand 

Les Editions 
d’Organisation 

Paris, 1981 

Broché, 228 pages 

Prix : 94 FF 


Pilotez votre ZX 81 
P. Gueule 

Editions techniques et 
scientifiques françaises 
Paris, 1982 

Broché, 126 pages 
Prix : 57 FF 


Pratique du ZX 81 (la) 
Tome 1-Basic approfondi, 
initiation au langage 
machine 

Xavier Linant de 
Beliefonds 

Editions du P.S.I. 

Lagny, 1982 

Broché, 128 pages 

Prix : 65 FF 


Premiers pas de 
programme... en seconde 
ou en première 

Marc Laura 


Premiers pas vers 
l'informatique de gestion 
Niveau : Seconde option 
gestion, CAP-BEP 
comptabilité 

Nicole Duval et Marc 
Ferrant 

Editions Magnard 

Paris, 1982 

e Le livre de l’élève 

(14 leçons) 

Broché, 96 pages 

Prix : 42 FF 

e Le guide de l'enseignant 
sur TI 57 

Broché, 88 pages 

Prix : 42 FF 


Programmez votre 
calculatrice de poche 
T1 57/ TI 58/ TI 59 
R. Chassinat 
Editions Technique et 
Vulgarisation 

Broché, 120 pages 
Paris, 1980 

Prix : 30FF 


Programmothèque 
mathématique pour 
TI 57/58/59 
Préparat., facultés et 
LU.T. 

R. Lartigue 

Editions Magnard 
Paris, 1982 

Broché, 112 pages 
Prix : 36FF 


Récréations pour TI 57 
Jacques Deconchat 
Editions du P.S.I. 
Tome 1, Lagny, 1982 
168 pages 

Prix : 75 FF 

Tome 2, Lagny, 1982 
176 pages 

Prix : 75 FF 


70 programmes ZX 81 
Jeux - exercices pratiques 
P. Sirven 

Editions Radio 

Paris, 1982 

Broché, 160 pages 

Prix : 60 FF 


Variations pour PC 1211 


M. Ferrant Claudine Robert Edité par Paris XHI-IREM Jean-François Sehan 

Editions Magnard Éditions Magnard Villetaneuse Editions du P,S.I. 

Paris, 1982 Paris, 1983 1981, 87 pages Lagny, 1982 

Broché, 80 pages Broché, 208 pages dactylographiées Broché, 136 pages 

Prix : 36FF Prix : 62 FF Prix : 10 FF Prix :75FF [| 
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Les dessous de la TI 57 


La TI 57 

ne date pas d’hier. 
Cela n'empêche : 

elle fait partie 

de ces ordinateurs 

de poche 

dont les limites sont 
parfois repoussées par 
d’étranges découvertes : 
et ce sont les vôtres ! 


Üne curieuse façon 
de lister 
ses programmes 


M Voici une nouvelle façon d'obte- 
nir un résultat inattendu avec une TI 
57. On tape au clavier LRN 2nd Exc 
SST 2nd Lbi 0 5e. R/S R/S LRN 
RST R/S (l'affichage indique 5) 
LRN (affichage de 81 0) 1 LRN. 


On appuie alors sur RST puis R/S 
{affichage : 5). Une nouvelle pres- 
sion sur R/S fait alors défiler à vive 
allure la liste du programme depuis 
le pas 6 jusqu'au pas 48 en sautant 
tous les pas dont le numéro est 
impair. En maintenant enfoncée la 
touche SST pendant l'apparition de 
cette liste inattendue, on ralentit 
considérablement la vitesse d'exécu- 
tion. Quelqu'un trouvera peut-être 
mieux, une séquence plus courte 
par exemple, ou un moyen de lister 
ainsi tous les pas de programme. 


[ Hugues Biratelle 
SERRE EE 


Des calculs 
fantaisistes 
(3 x 5 = 2, etc.) 


M Pour explorer les différentes pos- 
sibilités d'affichage de la TI 57, nous 
allons utiliser le programme désor- 
mais classique : LRN 2nd Exc 2nd 
Lbl 1 R/S RST. On lance le pro- 
gramme par RST et R/S, et au lieu 
de faire INV STO 3 suivi de +/-— 
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es QUE PENSE2-VOUS 
DES DESSOUS DE 
14 TI 57,7 


(PATE 
JE NE Fais Pas 


+/—({extinction), on fait INV STO 


n. 


Avec INV STO 9, on piace la cal- 
culatrice en 2nd Fix 5 : INV STO 8 
donne 2nd Fix 4, etc. jusqu'à INV 
STO 4 qui correspond à 2nd Fix ©. 


C'est avec INV STO3 que les cho- 
ses intéressantes commencent : la 
machine est en Fix —1: elle 
n'arrondit plus à 5 chiffres après la 
virgule (ou 2, ou 1..}), mais elle 
arrondit bel et bien un chiffre avant 
la virgule, c'est-à-dire qu'elle arron- 
dit les unités aux dizaines les plus 
proches, et ça, ce n’est pas banal. 


Ainsi un chiffre seul n'apparaît 
pas en dessous de 5, car il est 
arrondi à la dizaine inférieure, autre- 
ment dit zéro. Un nombre d’un seul 
chiffre supérieur à 4 est arrondi à la 
dizaine supérieure (10} et l’on a 1 à 
l'affichage. Cela vaut jusqu'à 14. A 
15, l'arrondi se fait encore à la 
dizaine supérieure (20), l'affichage 
indique 2, et ainsi de suite. 

Avec INV STO 2, l'arrondi se fait 
deux chiffres avant la virgule. Le 
tableau ci-dessous récapitule les 
résultats : 


En Fix —4, si lon a rangé un 


nombre compris entre 1 000 et 4 999 
en mémoire 7, on peut utiliser la 
touche x St pour éteindre l'affi- 
cheur et le rallumer à la facon d’une 
touche ON/OFF à condition que le 
nombre à l'affichage soit inférieur à 
1000. 


Toujours en Fix-4, on pourra 
éteindre l'affichage en faisant exécu- 
ter ces quatre pas de programme {la 
mémoire 1 contient 1000): R/S 
CLR RCL 1 RST. 


Jacques Beaufils 
SEE 
Une pseudo-mémoire 


M La première étape consiste à 
insérer le code 11 (touche 2nd) en 
début de programme : LRN 2nd Exc 
SST 2nd Lbl 0 +/-— R/S, puis LRN 
RST R/S et LRN 0 BST. On obtient 
bien le code 11 que l'on place au 
début du programme en supprimant 
les pas précédents. Ensuite on ins- 
crit à partir du pas n°1 = R/S et 
RST et l'on appuie sur LRN. La liste 
est maintenant : 


00 11 2nd 
01 85 - 

02 81 R/S 
03 71 RST 


On exécute ce programme puis 
on fait un calcul au clavier : 4x 2-8 
par exemple. On peut alors effacer 
le résultat (CLR), vider toutes les 
mémoires : il suffit d'appuyer sur 
R/S pour retrouver 8 à l'affichage. 


On peut envisager, à partir de 
cette séquence, l'effacement de 
l'affichage avec conservation du 
dernier résultat et sans doute 
d'autres applications. La question 
qui se pose est de savoir où a été 
conservé le nombre qui réapparaît 
puisqu'il n'était ni dans le registre 
d'affichage ni dans aucune des huit 
mémoires de la machine. Sans 
doute était-il dans un registre 
interne de la Ti 57. En tout cas, cela 
ressemble à la fonction HIR des Ti 
58 et 59. Voilà une nouvelle voie de 
recherche. 


[ Communiqué par 
Thierry Ceysson 
et Thierry Bernard 
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Aux confins 
de la galaxie 


(PC-1500) 


Avec ce programme 

et un peu d'imagination, 
vous transformerez 
Pafficheur du PC-1500 
en une large fenêtre 
ouverte sur l’espace, 

et vous vous mettrez 
aux commandes 

d’un appareil de chasse. 


MB Depuis quelques mois, une 
patrouille d'engins non identifiés 
effectue des raids contre les systè- 
mes planétaires situés à la périphérie 
de l'univers connu. Vous faites par- 
tie d’une des équipes dont la mission 
est de repousser les assaillants. 


Votre radar de poursuite vient jus- 
tement d'accrocher l'écho d'un vais- 
seau qui ne répond pas à la 
demande d'identification, et vous 
vous lancez à sa poursuite. Pour 
arraisonner l'ennemi, vous disposez 
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d’un chasseur monoplace ultra- 
moderne dont l'équipement vous 
permet de paralyser les engins 
adverses, et de les repérer de façon 


très efficace {voir photo ci-dessous). 


Au centre de l'affichage apparaît 
l'écran de tir ; c'est une vue d’une 
partie de l'espace retransmise par 
caméra et modifiée par l'ordinateur 
de bord. Au centre d'une plage fine- 
ment quadrillée, le collimateur s'ins- 
crit en surimpression. Tout à fait à 
gauche de l'affichage sont indiquées 
les coordonnées du vaisseau repéré, 
dans le champ du radar, mais aussi, 
sous la forme d'une petite flèche, la 
direction dans laquelle il se déplace. 


À la droite de l'écran de tir, la 
position relative du vaisseau adverse 
est représentée de façon symboli- 
que. Plus à droite encore, on trouve 
un schéma du clavier numérique 
(carré de 3 x 3) surmonté par la tou- 
che de tir (SHIFT). Celui de ces dix 
points qui est éteint vous rappelle 
quelle est la touche que vous avez 
pressée en dernier. A l'extrème 


droite enfin s'inscrit le nombre des 
vaisseaux que vous avez déjà arrai- 
sonnés. 


Prenez 
les commandes 


DEF G : on choisit son niveau de 
jeu et c'est parti. Naturellement, 
vous ne pilotez que votre propre 
appareil. Autrement dit, quand vous 
pressez sur une touche de déplace- 
ment, c'est vous qui vous déplacez, 
et non pas l'adversaire (voir fig. ci- 
dessous). Les coordonnées du vais- 
seau assaillant sont relatives à votre 
position, l'origine du repère étant 
toujours le centre du collimateur. Le 
radar ne couvrant qu'un espace de 
dimensions — 99 à +99 horizontale- 
ment et verticalement, le message 
“"PARTI..."” apparaît lorsque le vais- 
seau ennemi est hors de portée. On 
peut alors essayer de le retrouver ou 
décider de rentrer à la base, en pres- 
sant F, pour obtenir une apprécia- 
tion plus ou moins flatteuse sur la 
mission qui vient de s'achever. 


Attention : il ne suffit pas de relà- 
cher une touche de déplacement 
pour que les commandes reviennent 
au neutre. |] faut appuyer sur la tou- 
che 5, au centre du pavé numéri- 
que, pour annuler le déplacement en 


Cours. 


Les huit flèches indiquent la 
direction du déplacement 
correspondant à chaque 
touche pressée. 

La touche 5 remet les 
commandes à zéro, et SHIFT 
déclenche le tir. 


Quand ses coordonnées le per- 
mettent, le vaisseau ennemi apparaît 
sur l'écran de tir: c'est un petit 
point clignotant sur le fond noir de 
l'espace. Le but du jeu consiste à 
obtenir que le vaisseau adverse soit 
exactement dans la ligne de mire, au 
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dispose alors d'un à cinq dizièmes 
de seconde pour presser sur la tou- 
che de tir (SHIFT), ce délai dépen- 
dant du niveau de jeu choisi (0 à 
20). 


Le programme occupe 2050 
octets plus 1056 pour les tableaux 
de variables. || ne tient donc pas 
dans le PC-1500 sans son extension 
de mémoire 4 Ko. 


lignes d'instructions comptant plus 
de 80 caractères. On peut se 
demander dans ces conditions com- 
ment on parvient à entrer les lignes 
telles que la ligne 250 (94 caractè- 
res). Ce qu'il faut savoir ici, c'est 
que des instructions comme PRINT, 
CURSOR, GCURSOR comptent res- 
pectivement 5, 6 et 7 caractères 
quand on les tape au clavier, mais 
que l'ordinateur les recode sur un ou 
deux octets dès que la touche 


Aux confins 


de la galaxie 
(PC-1500) 


beau milieu du collimateur. Dès que 
cela se produit, l'ordinateur le 
signale : la forme du viseur se modi- 


fie et l’on entend un double bip. On Le PC-1500 n'accepte pas les 


Bataille dans l'espace 
Programme pour PC-1500 


220 


290: 


CLS :WAÏIT 288. 


=INKEYS :NEXT 
Auteur Jean-Luc Bechennec 150: IF C$="9S'LET €C PRINT ‘On rent T 
Copyright l'Ordinateur X=1:CY=1:CGOTO re a la base !|548:1F T$=CHRS 1 
déparhe et leur 228 FL IF MCDBLET Ÿ CURSOR B:UAIT 

18: "G"CLS :WAIT 1 | 169:1IF C$='"G6"LET C =S/M.AQ$=STRS$S S ISG:BEEP 5, 18, 
tA: CURSOR 6: *X=1:CY=8:GOTO +ÉSÉASTRS M+': 18:PRINT "“Touc 
PRINT "XX*%x COM 220 “, GOTO 319 he !",S=S+]; 
BAT *XXxx" 178: IF C$="3"LET C | 380: CG0OTC 368 GOSUB 408 

20:CLEAR :DIM À$< X=1.CY=-1:GOT0O | 319: IF Y>.8PRINT A|552: GCURSOR 827. 

2, 2)KX14, B$C2, 2- 228 $; ‘Excellent ! GPRINT *72222F 
2*X14, C$(C2, 22X6 | 18Q:1F C$="2"LET C É 1C7F77927r,M=M+ 
s RC72), P(6) X=@:CY=-1: GOTO | 329: IF Y<.2PRINT A 1: RETURN 
38:FO0R A=ATO 2: 228 $; ‘Îres mauvai t980.DATA ‘#923C28 
FOR B=DTO 2: 18Q: IF C$="J"'LET C s !" 28209000", 2 
READ A$(A, B)D: %=—]:CY=-1: 338: IF Y>=, 2AND Y< RB1422009809a 
NEXT B;:NEXT À GOTO 228 - SPRINT À$, ‘Me 8", ‘081r8202 
48:FOR A=ATO 2: 288:1F C$="d4'LET C diocre !" 228600" 
FOR B=8TQ 2: X=-],CY=8: GOT0O | 348: IF Y<=., 8AND Y)> 1812: DATA "“A81n20 
READ B$(A, B): 228 =, 66PRINT A$;° 49201828", "a 
NEXT B:NEXT À 21B8:1F C$="S'LET C Bien !" 03F2222223r@ 
54:FO0R A=BTO 2: X=p:CY-=0 358:1F Y<=.G6AND Y) 8‘, '"2p04p2a1 
FOR B=ATO 2: 228:1IF DOGCURSOR « =, 4PRINT A$; M 329488" 
RERD C$(A, B): X+98):GPRINT R oyen !" 1828.DATA ‘2@8628 
NEXT B:NEXT À CX+36) 369:END 28203Ca08",'0 
68:FOR A=0T0 6: 238: GCURSOR 138: 488: X=RND 199-508: BO80200222]140 
REQD PÇCAD.NEXT GPRINT C$CCX+1 =RND 100-58.T$ 8", ‘2280202 
[al 4 CY+1) =", DD=8.Cx=8: 82108" 

?8: RESTORE :USING | 248; XK=X+DX-CX: Y=Y+ CY=B8:CLS :WAIT 1938: DATA ‘742427 
UHHHT: RANDOM : BY-CY:PD=8:1F A 29221414", 0 
WAIT B:9$="7F27 X>=-36AND X<=3 | 419: FOR A=S4T0 86. 8:C2 9888980 
D?E2E?762797F" GAND Y>=-3AND GCURSOR À. 8', ‘17127290 

89: INPUT "Niveau Y<=3GOSUB 588 GPRINT °7F": 221414" 
de Jeu (deBa28 | 259:1F X)>3S90R X<-9 GCURSOR (188-A | t940,DATA ‘D81n20 

Z="j;N: IF N>28 9SÛR Y>9IIOR Y<- 3 GPRINT ‘“2F", ?2F28]1088",'t 

OR N<OTHEN 88 SICURSOR 8: NEXT À 414776877141 

99:N=28-N: GOSUB 4 PRINT “PARTI.. | 428: GCURSOR 87: 4", 0804927F 
28 *, GCURSOR 45: GPRINT "272972F A204@02" 

199: CURSOR B:PRINT GPRINT A$. 1C?F7772%, 1859:DATA ‘141472 
“Lancement ": GCURSOR 129; CURSOR 24: 9@?27474","g 
FOR A=QTO 72:R GPRINT À$:GOTO PRINT STR$ S: 8980898241C8 
CAD=POINT CA+S 278 RETURN 8', 'l41422n0 
4):NEXT A: 268: CURSOR @:PRINT | 589:B=P(Y+3)0R <12 2P12197" 
CURSOR B:PRINT X5 2"; 7-RCX+36)):B=1 | !060: DATA '183h38 
: Le GCURSOR 45: 27-B,PDDz=1; “, "283038", 

119:D=RND 4:DX=RND GPRINT A$CDx+1 GCURSOR (X+99) 383038", ‘381 
3-2:DY=RND 3-2 1 DY+13, GCURSOR : GPRINT B,iF B 938", ‘382038 

128:FO0R E=B8T0O D:C$ 129: GPRINT B$<« =26G0SUB 528 7, 383238," 
=INKEYS$ SGN X+1, SGN Y+ | 519: RETURN 383A 18", 383 

138: IF C$="7"LET C 1):BEEP 1, 1,1 528: GCURSOR 87: A28* 
X=—1]:CY=1:GOTC | 279. 1F C$="F'GOTO GPRINT "SDI1C?F | 1079: DATA "3830384 
228 298 297F1CSD";BEEP ; 

1490: IF C$="B8"LET € | 280:NEXT E:CGOTO 11 2 1888: DATA 64, 32,1 
X=B:CY=1: GOTO ] 530:FOR T=BTO N.TS$ 6,8, 4,2,1 
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Variables Adresses 


23520 
23535 
23558 
23565 
23580 
23395 
23658 
24249 
24310 
24443 
245276 


C$(2, 2)X6 

B$(2, 2)*14 

A$(2, 2)%x14 
fin 


Total= 1056 octets 


ENTER est pressée. En fin de 
compte, la ligne 250 (une fois com- 
pactée} occupe moins de 80 octets. 
Voici plusieurs manières de procé- 
der : 

ene pas laisser d'espaces, de 
“blancs” sauf, éventuellement dans 
les chaînes de caractères ; mais cela 
ne suffit pas toujours ! 

« utiliser les abréviations indiquées 
dans le manuel du PC-1500 (par 
exemple P. pour PRINT) ; 

e faire l'entrée normalement, en lais- 
sant ou non les biancs, jusqu’à ce 
que la machine refuse tout caractère 
supplémentaire, l'écran est bloqué 
et ne défile plus vers la gauche : on 


tape alors sur ENTER et l'ordinateur 
analyse les caractères entrés et 
compacte les instructions CURSOR, 
PRINT, etc. Au moyen de ia touche 
, on déplace le curseur jusqu'à la 
fin de la ligne et l’on constate que le 
PC-1500 accepte des caractères sup- 
plémentaires. On peut d’ailleurs, si 
besoin est, recommencer cette opé- 
ration plusieurs fois. 


Plus une minute à perdre mainte- 
nant pour entrer le programme et 
s'envoler aux confins de la galaxie. 


[1 Jean-Luc Bechennec 


L'ENFRN CE 

DE L'ART! 
RSR 

DA 


Auteur Pham-Kim Tièn 


116 6070 18 


Pit 47 STERS 
18 PRT ASIIItAfE lt 
DELHI 


if ISIHUIF 1339; 
RD 
36 6070 :6 


pa: 198 STEPS 
18 1F 1299:0076 #9 
26 PRT Let 
IHP 
38 A=LENCE) 


Ft 
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Un traitement de texte pour FX-702 P 


Copyright l’Ordinateur de poche et l’auteur 
A8 IF sis THER LS 


ë 
i à 58 Ê 

: RENE 68 
28 PRT "Fit LECTUR LE 

' gi 
38 PRT ”P4s LECT À HT 

- 166 
4ÿ PRT "F7: LEUT LUE 

: 128 
dû PRT F2: INTROD NE 

d 14è 
68 PRT "Fi DELETE 10 
18 PAT "PS: INSERT 160 

à 178 
38 PRT "F3: IMPRIH . 

4 B3: 196 STEPS 
39 PRT °P6: RAP K? Al 
188 PRT "PQ: STD K7 

"astuf 


Un “traitement de texte” 


(modèle réduit...) 
pour FX-702P 


ï 
HF 


Voici un programme 

qui permet sans difficulté 
d'écrire un texte, 

de le corriger, 

de le sauvegarder 

sur cassette 

et de l’imprimer 

en choisissant 

sa mise en page. 


M L'idée d'une dactylographie 
miniaturisée, lancée dans /’Op 
numéro 6, à fait son chemin et s'est 
perfectionnée. Voici un programme 
pour FX-702 P qui en est la preuve. 
D'utilisation simple, ce logiciel dis- 
pose de certaines des fonctions 
classiques d'un traitement de texte. 
Vous ne l'utiliserez certainement pas 
pour taper votre courrier, mais il 
autorise néanmoins de jolis effets 
d'impression. 

Les fonctions de traitement sont 
assignées à chacune des dix tou- 
ches du clavier numérique selon le 
schéma ci-dessous qui correspond 
aux dix zones indépendantes de pro- 
gramme du 702 P. 


*MENU* 
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Ce ‘“ mini-traitement de texte ” 
requiert, bien entendu, l'imprimante 
et, éventuellement, pour traiter plus 
de 33 lignes, un magnétophone et 
l'interface FA-2. En mode 7, PO con- 
duira à l'impression du menu qui, 
presque anodinement, vous rappelle 
que vous devez exécuter DEFM 10, 
si ce n'est fait, afin de réserver suffi- 
samment de place en mémoire pour 
le texte. 


Pour introduire ce dernier en 
mémoire centrale : P2. Un numéro 
de ligne, suivi de {:}, précise quelle 
est la ligne qui va être entrée. Celle- 
ci doit comporter au plus 
20 caractères, et se terminer par 
EXE qui fait passer à la suivante. A 
la 33 ligne, le texte est automati- 
quement sauvegardé sur K7, et on 
recommence à la ligne n° 1 (atten- 
tion : l'ancien texte occupe toujours 
les 33 lignes et sera remplacé pro- 
gressivement). 


S'il vous venait à l'esprit, au 
moment de la frappe d'un texte, la 
question tout à fait saugrence ; 
« mais qu’'ai-je donc bien pu 
écrire ? », rien de plus facile que d'y 
répondre : P7 (lecture 1} visualise 
en entier le texte (utiliser CONT à 
chaque ligne}. Si seule la ligne en 
cours vous perturbe, alors P1 (lec- 
ture}, puis P4 (lecturet}, autant de 
fois que nécessaire, vous pourrez 
ainsi lire ‘en remontant”. 


Si vraiment ce que vous avez relu 
ne vous plaît pas, c’est P5 qu'il vous 
faut. A l'aide de P7 (lecture) se pla- 
cer sur la ligne honnie, puis P5 (des- 


TTECR 


Comme en témoigne 
l'exemple ci-dessus, 

on peut bien sûr utiliser 

le programme pour traiter 
des “textes” de toute sorte. 
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Un traitement 
de texte 


(modèle réduit) 


truction). Et le message DEL vous 
demande confirmation. CONT, quel- 
ques secondes, et la ligne est effa- 
cée, ouf ! 


À l'inverse, supposons {hypothèse 
d'école) qu'un trait de génie sou- 
dain, plus génial encore que les pré- 
cédents, nous contraigne à l'inser- 
tion d'une nouvelle ligne dans le 
texte. Toujours à l'aide de P7, se 
positionner sur la ligne qui doit sui- 
vre immédiatement l'insertion, puis 
demander P8 et le message INS : 
‘’êtes-vous certain d'être vraiment 
génial ? ‘” demande confirmation. 
Répondons, calmement, par CONT. 
Le travail effectué, le 702P se 
retrouve en état d'introduction P2. 


Pour conserver votre prose sur 
cassettes, vous utiliserez la procé- 
dure P9. Le message K7 ENREG 
apparaît pour l'habituelle demande 
de confirmation que l’on s'empresse 
de satisfaire par CONT dès que le 
magnétophone est prêt à enregis- 
trer. Une fois l'enregistrement réa- 
lisé, le 702 P se positionne automati- 
quement en procédure P2 afin de 
traiter un nouveau texte. Attention 
cependant, vos anciens écrits res- 
tent en mémoire, seul VAC les en 
délogera. 


La procédure P6 de relecture 
d'une cassette doit, elle aussi, être 
confirmée par la réponse CONT au 
message “ K7 : LECT ”’, et elle se 
termine par ‘’ ALIGN G, C, D?" 
s'agit simplement du début de la 
procédure P3 d'impression du texte 
qui vient d’être chargé en mémoire, 


cette procédure étant alors automa- 
tiquement appellée. 


Si, donc, vous souhaitez diffuser 
votre œuvre auprès de vos disciples, 
selon un ALIGNement Gauche, Cen- 
tré, ou Droite {voir les exemples}, 
répondez par G, C ou D, suivi de 
EXE. 


Quelques remarques utiles : on 
pourra toujours utiliser P2 pour con- 
naître le numéro de la ligne en 
cours: en procédure d'insersion 
(P8) toutes les lignes qui suivent la 
nouvelle sont décalées et la 33° est 
perdue ; une succession de P6, P3 
et VAC permet l'impression d'un 
texte mémorisé sur une cassette. 


——— Sur d’autres 
machines 


Ce ‘traitement de texte’ 
embryonnaire, écrit en Basic, peut 
être adapté à d'autres micropoches. 
Voici quelques indications utiles à sa 
bonne compréhension : VAC = 
CLEAR, PRT = PRINT, INP = 
INPUT, GOTO # 9 signifie GOTO 
programme P9, WAIT indique le 
temps de pause d'un PRINT, MODE 
7 et MODE 8 activent et désactivent 
respectivement les fonctions 
d'impression, CSR = CURSOR, 
GET AO, J9 lit sur une cassette des 
données à ranger dans les mémoires 
A0 à J9, et PUT A0, J9, inverse- 
ment, sauve le contenu de ces 
mémoires sur la cassette. 


Pham-Kim Tièn 
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Programme de classement 
pour ZX 81 + extension 16 Ko 
Auteur Yvon Pérès 

Copyright l'Ordinateur de poche 

et l'auteur. 


18 PRINT 
“UOULEZ-LUOUS UN CLASS 
“HCROISSANT OÙ HDECRC 


LET FLAG=0 
148 FRINES "VOULEZ-VOUS DES NOMS 


N 
21 THEN G60TO cer 
PRINT “NOTE DU NO ":v; 
TAB 16; 
& INPUT P(Y) 
PRINT D(Y) 


dE CLASSE" 
LET 


L 
IF MODE=1 THEN LET CiL21E8 
LET GOM=--2 
IF MODE=1 EN LET GOM=1E9 


FOR T=1 TO 

LET O(T,2) =ÙL 

FOR C=1 TO 

IF HODE=1 DEN GOTO 10808 

IF OUT:2) >2D (CI THEN GOTO 4 


LET O(T,2) #D(C) 
LET OT, ii=C 


NEXT C 
LET D(O(T,1))=GONM 
XT T 


(el 
IF c=1 THEN Nsoro 498 
IF OtC.2)=20(C-1,2) TMEN GOT 


R2z9 

S66 IF FLAG=1 THEN GOTO 9368 
519 PRINT C-R;'"'E":TAS 4: °- NO 
O{C,11:TAB 12; “AVEC “,0106,a) 

NEXT C 

STOoP 

LET RaR+1i 

IF FLAGz1 THEN GOTO 988 

GOTO 51e 

DIM Z$#iN. 12} 

LET FLAG=1 

FOR Xat TO N 

PRINT “NOM NO 


INPUT VU 


LET 25 00 æL$+" 
PRINT VUS 


URN 
PRINT "NOTE DE 
GOTO 240 


"ESC" 
E°:TOB di" 
:0(È.2) 
a1a (:] 
See IF DiT.2) <xDiC) TRNEN GOTO à 
1818 GOTO 5349 


Classements 


en tout genre 
sur ZX 81 


Les classements 
interviennent dans 
nombre de domaines 
épreuves sportives, 


UQULEZ -VOUS UN CLASSEMENT : 
CROISSANT OÙ SDECROISSANT? 2 


examens scolaires, 
compétitions 
électorales, etc. 
Voici un programme 
qui vous aidera 

à proclamer 

les résultats. 


B Selon la nature du critère qui 
permet un classement, on doit 
pouvoir trier en ordre décrois- 
sant {le premier est celui qui 
obtient la note la plus élevée) 
ou en ordre croissant {le meil- 
leur est celui qui a couru le 700 
mètres en un minimum de 
secondes). Le programme ci- 
contre permet de traiter les 
deux cas de figure. De plus, si 
on le désire, les différents con- 
currents seront désignés non 
pas seulement par leur numéro 
{dossard, matricule, numéro 
d'inscription, etc...), mais aussi 
par leur nom. 


Le programme, conçu pour 
un ZX 81 avec extension 16 Ko, 


Utilisation des mémoires 


Choix ? ou 2 selon que l'on désire un ordre de classement croissant 


ou décroissant. 
Nombre de candidats. 


Si vous avez choisi d'introduire des noms, 


le « flag » s’'armera, 


c'est-à-dire qu'il passera de la valeur Q à la valeur 1. 
Contient « O » ou « N » selon que vous avez répondu oui où non à 
la question « voulez-vous des noms ? » 


Valeur — 1 ou 1E8 de départ allant se comparer à la pius grande ou 
la plus petite valeur rencontrée. 

Valeur —2 où 1E9 qui servira à effacer la plus petite note retenue. 
v$ Dernier nom introduit. 


GOM 
Tableau DIN) 


ment : O(T,1). 


Mise en mémoire des différentes notes dans le désordre. 
TableauO(N,2) Mise en mémoire des notes dans l'ordre : 


OUK2), et classe- 


TableauZ$(X) mise en mémoire de la liste des noms. 
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FUAUArR EG 


L'ENFEN CE 
% L'RATI 


ï 
L 
>) 


n'occupe en fait que 2 Ko et il n’uti- 
lise aucune astuce particulière. || 
sera donc facilement adaptable sur 
d'autres poquettes Basic. 


Dans cette version, on peut sau- 
vegarder sur la bande magnétique 
les noms des « concurrents » à la 
condition de ne pas toucher à la 
commande RUN au moment de 
l'enregistrement ou du chargement. 
On lancera alors l'exécution en 
demandant GOTO 190. 

On peut, bien entendu, perfec- 
tionner ce programme, et de plu- 
sieurs façons : 

e gestion du fichier des noms (ajout, 
suppression, modification) ; 

e calcul statistique (moyenne, écart- 
type, etc.) ; 

e recherche (retrouver les noms de 
tous ceux qui ont telle ou telle 
note) ; 

e représentation graphique, sous 
forme d'histogramme par exemple. 

Les adaptations possibles ne man- 
quent pas. À vous de réaliser celle 
qui répondra le mieux au problème 
que vous avez à résoudre. 

[3 Yvon Pérès 
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coup d'œil sur... 


La TI 57 LCD 


Boucles, tests 


et branchements conditionnels : 


la TI 57 LCD est bien 
un ordinateur de poche. 


Par rapport à la 57 classique, 


ses principaux atouts sont 


une autonomie largement accrue, 
les cristaux liquides, la mémoire permanente 
et un prix qui demeure très bas : 345 FF ttc. 


Mais s'agit-il vraiment d’une 57 ? 


M En raison des possibilités qu'elle 
offre, pour un prix somme toute fai- 
ble, la bonne vieille TI 57 à été (et 
continue d'être) « la » machine d'ini- 
tiation pour des dizaines de milliers 
de personnes. Le même succès est- 
il promis à la 57 LCD que propose 
maintenant le même constructeur ? 


Une machine 
robuste 
et belle 


Au premier abord, l'impression est 
très favorable. L'embailage est soi- 
gné : un écrin de plastique bleu 
apparemment très solide protège la 
calculatrice qui peut être utilisée 
sans en être extraite : il suffit de 
relever le couvercle. L'avenir dira si 
les charnières (deux languettes du 
même plastique que l’on tord à cha- 
que ouverture) sont aussi robustes 
que le reste du boîtier : je n'ai pas 
eu le temps de tester le résultat 
après 1000, 2000 . ouvertures et 
fermetures. 


On peut donc utiliser la 57 LCD 
sans la sortir de sa coque de protec- 
tion. Tout cela me paraît excellent, 
d'autant plus que la clientèle prévisi- 
ble sera principalement composée 
de jeunes (je songe à certains coups 
de pied que reçoit parfois le cartable 
des écoliers). 
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On ne trouvera pas d'adaptateur - 
secteur : la machine consomme peu 
d'électricité et elle fonctionne 750 
ou 2000 heures selon le type des 
deux petites piles « bouton » qui 
l'alimentent. Il n'existe pas non plus 
de connecteur prévu pour la liaison 
avec d'éventuels périphériques, la 
machine est « fermée ». 


L'aspect extérieur de la 57 LCD 
est incontestablement l'un de ses 
points forts : affichage très lisible, 
légèrement incliné, présentant de 
grands chiffres noirs sur fond gris 
clair. Les chiffres des exposants 
sont sensiblement plus petits et 
divers indicateurs peuvent apparaî- 
tre : 2ND pour la fonction seconde 
des touches, INV pour les fonctions 
réciproques, ERROR lorsque sur- 
vient une impossibilité, GRAD et 
RAD (mode angulaire), et RUN, 
enfin, quand un programme est en 
cours d'exécution. 


Second point fort de ce matériel, 
sa notice (120 pages) où le fonction- 
nement de la calculatrice est claire- 
ment expliqué dans un style qui me 
paraît très bien adapté à la clientèle 
visée, celle des jeunes. 


Sur le clavier, différentes couleurs 
permettent de repérer aisément les 
touches selon la fonction qui leur 
est assignée. Elles sont bleu foncé 
pour les quatre opérations +, x, —, 


+ et pour le signe =, blanches 
pour les dix chiffres, le point déci- 
mal et le changement de signe, gri- 
ses pour toutes les autres. Mais ces 
dernières s'inscrivent sur un fond de 
couleurs différentes selon qu'il s’agit 
de touches de programmation pro- 
prement dites, de manipulation des 
mémoires où de fonctions. L'enfon- 
cement de la touche ON/C (mise 
sous tension) est rendue plus diffi- 
cile grâce à deux saillies de plasti- 
que, probablement pour éviter les 
mises en marche involontaires. 


A l'usage, l'ensemble de cette dis- 
position s'avère très agréable même 
si cela oblige à modifier un peu les 
habitudes acquises sur la TI 57 clas- 
sique. 


En ce qui concerne l'utilisation en 
mode calculatrice, peu de surprises : 
on retrouve les fonctions mathéma- 
tiques usuelles avec en plus, i est 
vrai, la touche nl... En revanche, 
les fonctions statistiques ont dis- 
paru : on devra les programmer. 


Mais justement, passons à la pro- 
grammation. Comme sur beaucoup 
d’autres machines actuelles, l'utilisa- 
teur peut négocier la mémoire vive 
entre pas de programme et registres 
numériques, une mémoire numéri- 
que « coûtant » huit pas de pro- 
gramme. Les différentes options 
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sont récapitulées dans le tableau ci- 
dessous. 


Deux circuits seulement, 
l’afficheur à cristaux liquides 

et les contacts du clavier 

sont soudés sur une carte 
imprimée souple et transparente. 


mémoire t, contrairement aux regis- 
tres M,, M, … M. On demandera 
par exemple STO + 0 pour ajouter 
au contenu de M, celui du registre 
d'affichage, ou STO x 1 pour stoc- 
ker directement en M, le produit de 
M, et du nombre affiché. Sont éga- 
lement disponibles STO + m, STO 
— m, STO y‘ met STO INV y: m. 


À noter que la mémoire M, est 
utilisée par l'instruction 2nd Dsz 
(Decrément et saut si zéro) : selon 
que son contenu sera ou non égal à 
zéro, on enjambera ou non le pas 
suivant du programme. L'instruction 
INV 2nd Dsz, au contraire, n’exé- 
cute le pas suivant que si le contenu 
de M, est égal à zéro. 


On retrouve les dix étiquettes 
d'adressage numérotées de 0 à 9 et 
l'instruction GTO qui permet les 
branchements à ces étiquettes. On 
dispose également de quatre tests, 


nombre de 
mémoires 


nombre de pas 


Dans tous les cas, il reste au 
moins trois mémoires disponibles, 
même en utilisant les 48 pas: ce 
sont respectivement la mémoire M,, 
le registre d'affichage (x) et la 
mémoire de test (t) qui est accessi- 
ble grâce à la touche x & t (on 
place en t ce qui était à l'affichage 
et réciproquement). Le fonctionne- 
ment de cette dernière mémoire 
paraît identique à celui des TI 
58/59 : on ne peut pas effectuer 
d'opérations directement dans la 
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avec où sans exécution du pas 
suivant selon le résultat de la com- 
paraison entre le contenu de l'affi- 
chage et du registre t. Ces quatre 
tests sontx 2t,x=t,x<tetx#t. 
L'instruction RST renvoie au début 
du programme, Pause assure l'affi- 
chage momentané d'un résultat et 
R/S déclenche ou interrompt l'exé- 
cution d'un programme. On peut 
également obtenir l'exécution d'un 
programme pas à pas en pressant la 
touche SST. 


Plusieurs sous-programmes peu- 
vent coexister en mémoire, mais un 
sous-programme ne peut pas en 
appeler un autre : un seul niveau de 
sous-programme. 


Les modifications et les mises au 
point s'effectuent sans difficulté. 
Soulignons au passage une amélio- 
ration très heureuse : quand on écrit 
un programme, la machine conserve 
à l'affichage la ligne que l’on vient 
d'entrer jusqu'à ce que l'on écrive la 
ligne suivante. En mode LRN, on 
peut parcourir le programme dans 
les deux sens grâce à BST et SST, 
on peut insérer une nouvelle ligne 
ou en détruire une (Del). C'est 
l'insertion ici qui est automatique et 
non pas « l’écrasement » d’une ins- 
truction par une autre. Pour rempla- 
cer une instruction erronée, on doit 
donc la lister, l'effacer et frapper la 
nouvelle instruction. 


Il n'est pas possible, en revanche, 
d'envoyer directement le pointeur 
sur le numéro de pas que l'on veut 
examiner : on doit s’y rendre en 
frappant LRN puis SST, SST, etc. 
De la même facon, il est impossible 
de déclencher l'exécution d’un pro- 
gramme à partir d'un pas où ne se 
trouve pas une étiquette. Mais GTO 
n suivi de R/S fait démarrer le pro- 
gramme à partir de l'étiquette n. 


——— 57 et 57 : 
ne pas 
confondre 


La nouvelle 57 LCD conserve ses 
données et son programme même 
éteinte. Pour un prix très compétitif, 
elle rassemble tous les éléments qui 
permettent de découvrir les rudi- 
ments de la programmation : tests, 
boucles, branchements condition- 
nels. Cette machine, orientée vers le 
calcul numérique, est principalement 
destinée aux lycéens et aux grands 
débutants. Ceux qui ont longtemps 
pratiqué la T|l 57 classique seront 
sans doute un peu déçus, mais il y a 
fort à parier qu'ils envisagent 
d'acquérir une machine plus puis- 
sante ; ils ne constituent donc pas la 
clientèle visée par Texas-/nstru- 
ments. 


Reste que beaucoup de program- 
mes pour l’ancien modèle ne seront 
pas directement utilisables sur le 
nouveau et que le constructeur 
aurait peut-être été bien inspiré de 
ne pas baptiser « 57 » une machine 
bien différente de la 57 classique. 


E: Jacques Deconchat 
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Défrichons 
le PC-1251 


Si vous êtes curieux, 
et si vous disposez 
d'un PC-1251, 
soulevez un petit coin 
du voile... 


M Les notices ne disent jamais 
tout, mais PEEK et POKE (quand 
ils fonctionnent — et c’est le cas) 
permettent bien des indiscré- 
tions. Regardons du côté de la 
mémoire de réserve. La marche à 
suivre est simple : faire NEW en 
mode PRO, passer en mode RSV 
et refaire NEW puis SHIFT À, 0 
et ENTER. On revient alors en 
mode PRO pour entrer le pro- 
gramme suivant : 


10 “A” INPUT “ENTREZ UN 
CODE”, C: POKE 32769, C : 
PRINT “TAPEZ SHIFT A, ET 


DEF A” 


Repassons maintenant en 
mode RUN et explorons : DEF 
A; répondons par 1. Première 
surprise : un caractère insolite 
parfaitement mémorisable (faites 
BRK, AS = ‘’SHIFT A’ ENTER 
et rappelez À SG). 


En explorant de 1 à 225, vous 
devriez trouver, jusqu'à 15, des 
caractères bizarres, de 16 à 47 
des signes plus usuels, de 48 à 57 
rien d'étonnant, de 58 à 63 six 
nouveaux graphismes, de 64 à 75 
aucune surprise, avec 76 une 
matrice toute noire, avec 77 un 
tilde {-), de 78 à 106 l'alphabet et 
des blancs, de 107 à 124 rien 
d'évident, et enfin — mais oui — 
de 125 à 225 des instructions 
Basic. Onze d'entre elles ne sont 
pas signalées par le construc- 
teur: COMS, ERROR, KEY, 
SETCOM, ROM, PEEK, OUTS- 
TAT, INSTAT, CALL, OFF et 
POKE. 


En ce qui concerne ces instruc- 
tions imprévues, sauf pour PEEK, 
POKE et CALL, c'est le mystère. 
Et j'espère bien que l’on décou- 
vrira le bot-aux-roses | 

Ün dernier mot : au cours de 
vos investigations, si vous blo- 
quez la machine, effectuez un 
ALL RESET en maintenant 
enfoncée l’une des touches du 
clavier. 

C) Francis Piérot 
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Quand 
le PC-1500 


s’autoprogramme 


Comment transformer 
sans avoir à la retaper 
une expression entrée 
au clavier en une ligne 
de programme ? 
Inversement, comment 
utiliser en mode calcul 
les expressions inscrites 
dans des programmes ? 
Cela n’a rien de 
compliqué. 


B Le PC-1500 s'’amusait, dans 
l'Ordinateur de poche n° 10, à dres- 
ser les cartes de sa mémoire des 
variables et des étiquettes alphabéti- 
ques. || manifeste cette fois-ci quel- 
que velléité d'indépendance par rap- 
port à son programmeur et 
(jusqu'ici) maître : vous-même. 
Gageons qu'il ne s’agit que d'un 
début... 


L'autoprogrammateur, tel est le 
nom, révélateur, de ce court utili- 


taire qui apporte au PC-1500 la pos- 
sibilité de programmer lui-même une 
expression algébrique écrite en tou- 
tes lettres depuis le clavier. Cette 
routine facilite grandement l'usage 
de programmes mathématiques 
usant de telles fonctions qui doivent 
souvent être modifiées (tracé de 
courbes, différentielles...). D'ail- 
leurs, l’autoprogrammateur est uti- 
lisé, dès le présent numéro de /'Op, 
par le programme d'intégration 
numérique de fonction pour PC- 
1500. 


Le mécanisme 
de 
—lautoprogrammation — 


La première ligne de l’autopro- 
grammateur, bien qu'essentielle, ne 
fait pas à proprement parler partie 
de celui-ci : elle peut être placée 
n'importe où en mémoire, y com- 
pris, et surtout, dans un pro- 
gramme. Cette ligne doit être aussi 
longue que possible : ‘“f FX = 
suivi d'un maximum de caractères 
«+» ou tout autre. Ainsi saturée, 
on pourra y programmer des expres- 
sions algébriques de grande taille 
sous la forme : “‘f” FX = fonction 
de X : RETURN. 


L'autoprogrammateur retrouvera 
en une fraction de seconde l'adresse 
en mémoire de cette ligne, grâce à 
son étiquette ‘’f”, en utilisant une 
méthode fondamentale de l’autopro- 
grammation qui est mise en œuvre à 
la ligne 20. En effet, l'exécution de 
RESTORE ‘“f"' lance une routine du 
Basic qui conduit à stocker dans les 
variables système 30910 et 30911 
l'adresse du premier octet de la ligne 
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‘#" (en hexal). La ligne 20 de l'auto- 
programmateur récupère cette 
adresse et ajuste le pointeur | sur le 
premier des « * » de la ligne ‘’f". 
Cette méthode peut être aussi utili- 
sée pour déterminer instantanément 
l'adresse d'une ligne en fonction de 
son numéro ou bien, encore, indi- 
rectement (RESTORE A ou A $). 


À cette même ligne 20, le mes- 
sage « FONCTION = ?», de 12 
signes, garantit que l’on n'écrira pas 
au clavier une expression compor- 
tant un nombre supérieur de signes 
que ne peut en contenir la ligne ‘’f” 
(vous seriez alors arrêté par le cur- 
seur indiquant une introauction de 
plus de 80 signes). L'INPUT qui cor- 
respond à ce message est fictif, 
puisque la variable J est aussitôt 
réaffectée, mais son utilité est de 
ménager une pause au cours de 
laquelle on ne pourra introduire 
qu'une expression algébrique. Cette 
expression est, en même temps, ins- 
crite par le PC-1500 dans son tam- 
pon des entrées-sorties selon les 
codes ASCII des signes et les codes 
de deux octets des fonctions et opé- 
rateurs (SIN par exemple). Ce tam- 
pon est situé de 31 664 à 31 743. 
Les codes qui y sont conservés sont 
recherchés (PEEK) par l’autopro- 
grammateur et introduits (POKE} à 
la ligne ‘“f” en lieu et place des 
signes « + », c’est tout. 

La fin de l'introduction de 
l'expression étant caractérisée par le 
code 13 (ENTER), dès qu'il est ren- 
contré, la ligne ‘“‘f”’ est terminée par 


Autoprogrammateur 
de fonctions algébriques 


19: "F'EX=KKKKEKEX 
XX ACIER X 
XX OKON KO K 
ACKCROROKOIOK CIO EX 
KR AOOKKOK KORCKC CIC IOK 
XXKHKKRX 

: FPRESTORE "ff 
“3 I=CPEEK 349ï 
A-128)X256+ 
PEEK 39911+6: 
INPUT "FONCTIO 
N = ?"3J 

:J=31676:FOR I= 
ITO I1-18+PEEK 
C1-7):1F PEEK 
J<)13POKE I, 
PEEK J:J=J+1: 
NEXT I 

: POKE 1, 58, 241. 
153. 13: RETURN 
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58 (:}, 251153 (RETURN) et 13 
(ENTER). Ce dernier code signifiant 
au PC-1500 la fin de la ligne, tous 
les octets réservés par les signes 
«+*» qui n'ont pas été utilisés 
seront ignorés lors de l'exécution et, 
en outre, rendus invisibles au listage 
du programme. Bien entendu, ils 
demeurent en place et continuent 
de réserver des octets pour la pro- 
grammation ultérieure d'expressions 
plus longues. 


L'autoprogrammateur n'a désor- 
mais plus de secrets pour vous, 
vous pourrez en augmenter la puis- 
sance au gré de vos besoins, soit en 
utilisant l'indirection (RESTORE A$) 
pour programmer différentes lignes 
d’un programme, soit en utilisant 
des étiquettes de plusieurs caractè- 
res. Vous devrez alors augmenter la 
constante +6 de la ligne 20, la lon- 
gueur du message de l'INPUT et 
l'adresse 31676 d'autant d'unités 
que de caractères supplémentaires 
dans l'étiquette. 


Enfin, un message d'erreur peut 
apparaître au moment de l'introduc- 
tion au ciavier de l’expression : 
n'oubliez pas que celle-ci est calcu- 
lée par le PC-1500 et doit donc obéir 
aux règles du calcul direct au clavier 
{LNX ou 1/X avec X non nul...) 


Le programme « F » qui est joint 
à cet utilitaire illustre son utilisation : 
il calcule le nombre dérivé d'une 
fonction réelle d'une variable réelle 
X, en un point donné x,. Def F fait 
apparaître le message « FONC- 
TION = ?»; tapez alors simple- 
ment votre expression au clavier 
{fonction de X) puis ENTER. Celle-ci 
est automatiquement programmée à 
la ligne ‘‘f”" et il ne reste qu’à entrer 
le point x, lors du message « X » 
pour obtenir f” (x) en ce point. 


———À la pêche 
aux lignes 


Le PC-1500 sait maintenant 
s'autoprogrammer, mais il peut 
aussi, à l'inverse, faire monter jus- 
que dans le tampon de calcut (mode 
RUN) une expression programmée. 
Il suffit pour ce faire d'utiliser une 
« bogue » (eh oui !} qui ne néces- 
site que quatre pressions de tou- 
ches. 


Passons sans tarder aux travaux 
pratiques. Programmons la ligne sui- 
vante 100 : SIN X + X * X + 3 (ou 
toute autre ligne de votre choix). Il 
est nécessaire d'y positionner le 
pointeur de programme : mode 


Calcul du 
nombre dérivé 


S: *F'INPUT "NEW 
F?",4$:COSUB ‘ 
Fr?" 

6: INPUT "X'",U:N= 
. AB]: X=U+N: 
GOSUB "“fF':R=2X 
FX: X=U+2%XN: 
GOSUB “‘f'.R=9x 
CR-FXD: X=U: 
GOSUB "“rf" 

2:RER-IIKFX: X=U+ 
3XN:GOSUB ‘"F' 
R=CR+2KFX)I/6/N 

PRINT "Fa UiR 

: GOTO "F"' 


TRON, GOTO 100 (ce pointeur est 
toujours sur la ligne programmée qui 
est visible en pressant ft). Paré au 
décollage ? 


La ligne est pointée, demandons à 


consulter une variable, n'importe 
laquelle, M ENTER. Le caractère M 
est « monté » dans le tampon. 
Visualisons la ligne programmée en 
pressant ?, celle-ci vient de rempla- 
cer, sans crier gare, la lettre M dans 
le tampon. Et quelle touche faut-il 
presser pour visualiser ce tampon ? 
la touche , bien sûr, Le miracle est 
accompli, la ligne programmée est 
maintenant, aussi, à l'affichage. 
Effacez le n° de ligne avec SPACE 
et utilisez comme bon vous semble 
le produit de votre pêche. 


À quoi cela 
sert-il ? 


Tout simplement à multiplier 
presqu'à l'infini les possibilités de 
réserve d'instructions et séquences 
exécutables à partir du clavier, ou 
bien encore à « repêcher » une ligne 
qui se « plante » pour mieux la dis- 
séquer et déterminer la raison pré- 
cise de ce « plantage ».. et cela en 
un minimum d'opérations. Le mode 
TRON (dont on peut sortir par CA) 
n'est pas l’unique moyen, bien sûr, 
de positionner correctement le poin- 
teur de programme : vous pourrez 
utiliser un PRINT, exécuté en 
WAIT, ou bien la touche BREAK, 


L'autoprogrammation fait entre- 
voir de multiples applications ; alors, 
pourquoi ne pas aller vous-même 
plus loin encore ! 


[] Jean-Christophe Krust 
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Démontons 
l’imprimante 


des TI 58 et 59 : 


le PC-100 


Notre dernière incursion dans la TI 59 
nous avait permis de décortiquer 

le lecteur de cartes magnétiques. 
Aujourd’hui nous quittons la calculatrice 
pour explorer son seul véritable 
périphérique : 


l'imprimante PC-100. 


B La voie que nous empruntons 
passe par le logement des accus où 
apparaissent douze plots de contact 
sur le circuit imprimé et deux lan- 
guettes métalliques. Ces dernières 
assurent l'arrivée à la calculatrice de 
la tension d'alimentation qui lui est 
fournie par l'imprimante, lorsque les 
batteries sont enlevées (voir photos 
1 et 2). Restent douze contacts côté 
calculatrice, moins un sur le connec- 
teur de l'imprimante, onze liaisons 
donc pour transmettre les ordres 
d'impression et les données. 


Une 


drôle 
—de musique... 


On pourrait s’attendre à un 
système de transmission paralièle 
simple et classique. 11 n'en est rien 
et la réalité est beaucoup plus sub- 
tile : les lignes de liaison que l'on 
retrouve sur le connecteur sont 
essentiellement les mêmes que 
celles qui assurent la commu- 
nication entre les différents 
circuits de la calculatrice et 
permettent le dialogue en 
synchronisant les 
actions. Deux signaux 
d'horloge produits par 

le générateur de fré- 
quence de la Ti 59 
battent la mesure 

afin que les diffé- 
rents instruments (les circuits) 
jouent leur partition {les instructions) 
à la même cadence. Un signai de 
synchronisation, qui peut être 
généré par chacun des circuits 
actifs, indique qu'un message va 
être envoyé : pendant que Île métro- 
nome bat la mesure, le chef 


d'orchestre lève sa baguette. Suivant ce qui est écrit sur leur partition, 
les instruments commencent à jouer. L'UAL (Unité Arithmétique et Logi- 
que) envoie une série de notes {une instruction} vers la mémoire morte 


qui lui répond, puis s'adresse à la mémoire vive... 
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Et l'imprimante dans tout cela ? 
Eile a été programmée pour recon- 
naître plusieurs mélodies qui la con- 
cernent : ses instructions propres. 
Lorsqu'elle entendra une de ces 
mélodies, elle accomplira une 
action. En fait, elle n'a à surveiller 
que six mélodies différentes com- 
portant chacune seize notes, tradui- 
sez : longues de seize bits chacune. 
Une de ces actions consiste à sur- 
veiller une autre ligne musicale sur 
laquelle sont transmises d'autres 
mélodies plus courtes (sept notes). 
Ces notes représentent les caractè- 
res qui seront stockés dans une 
mémoire spéciale jusqu’à ce 


d'alimentation. Celle du dessus, 
encadrée par une résistance et le cir- 
cuit de préamplification de lecture 
(LM 324), recoit le contact de l’ali- 
mentation -3,8 volts. L'autre, notée 
+ sur le circuit imprimé, est de 0 
voit (la masse de la calculatrice). En 
dessous, on distingue les 12 con- 
tacts de liaison avec l'imprimante. 
Nous allons les numéroter de gau- 
che à droite, pour les repérer. Les 
bornes 4 et 10 véhiculent les deux 
signaux d'horloge. La 8 transmet le 
signal de synchronisation. L'appari- 
tion d'un front négatif par rapport à 
la masse sur ce contact sera le 
signal annonçant l'arrivée imminente 


d'une instruction sur la borne 7 : 
l'instruction commencera à être 
transmise trois battements d'horloge 
après l'établissement du signal de 
synchronisation. Elle y sera délivrée 
séquentiellement, bit de poids faible 
en tête (à l'envers donc}, et com- 
mencera toujours par trois O0 succes- 
sifs. Les Q sont représentés par une 
tension négative de 10 volts, les 1 
par une tension nulle. 


Les données sont transmises sur 
le neuvième contact du connecteur. 
Elles ont sept bits de long et sont 
aussi envoyées avec le bit de poids 
faible en premier. La borne 1 peut 
être mise à la masse par l'impri- 
mante pour indiquer à la calculatrice 
qu'elle est occupée : « je travaille, 
ne pas déranger ». Les cinq con- 
tacts restants {le 12 n'est pas con- 
necté) sont reliés à l'UAL, aux MEM 
de contrôle 582-583 et sont utilisés 
avec les commandes de l'impri- 
mante PRINT, TRACE et 
ADVANCE. 


Parmi toutes les instructions 
générées par la calculatrice, nous 
avons vu que six sont reconnues par 
l'imprimante. Elles ordonnent le 
chargement ou l'effacement de la 
mémoire d'impression, l'exécution 
de l'écriture d'un message préalable- 


l'instruction ordonnant 


qu'arrive 
l'exécution de l'impression. 


Cette description assez imagée 
nous à aidés à dégrossir un peu le 
principe des transmissions entre la 
TI 59 et son imprimante. Essayons 
de regarder d'un peu plus près 
maintenant. On peut distinguer dans 
le logement des piles de la calcuia- 
trice (photo 1} les deux languettes 
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Photos 1 et 2. 

Le système de connexion 
côté calculatrice (à gauche) 
et côté imprimante 

(à droite) : 

un système de 

verrouillage par étau 
solidarise les deux éléments. 


ment chargé ou l'avance du papier. 
Deux autres instructions sont utili- 
sées pour raccourcir les temps de 
transfert d'information. Ainsi, la 
commande FONCTION permet à 
l'imprimante de reconnaître les sept 
bits de données transmis sur la ligne 
9 comme des ensembles de caractè- 
res représentant les fonctions les 
plus couramment utilisées (SIN, 
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Démontons l’imprimante 
de la TI 58 et 59 : 
le PC-100 


D tue ne Hs us Ton ui EN 


PRIE SEA RAR 


Photo 3. 

Un alignement de vingt 
groupes comptant chacun 
cinq éléments chauffants 
compose la tête d'impression. 


COS, RCL, GTO...). Quarante chaï- 
nes de caractères sont ainsi accessi- 
bles et transmises aussi rapidement 
que le serait un seul caractère. Cela 
permet entre autres de raccourcir le 
temps d'exécution d'un programme 
en mode trace puisque l'imprimante 
est moins occupée. 


Si cette commande de fonction 
n'est pas utilisée, les sept bits trans- 
mis sur la ligne 9 sont considérés 
comme représentant l’un des 64 
caractères que l'imprimante peut 
écrire. Le bit de poids fort étant tou- 
jours à O0, cela laisse bien 25 = 64 
possibilités. Une simple conversion 
octal/binaire permet d'ailleurs de 
retrouver leur code d'introduction 
dans les registres d'impression. 
Ainsi le caractère Z dont le code 
d'introduction est 77 ({octal) est 
transmis sous la forme 0111111 à 
l'imprimante, nr, codé 76, donnera 
0711110, etc. 


Nous connaissons maintenant les 
principaux signaux que la T} 59 peut 
envoyer à son imprimante. Voyons 
comment celle-ci peut les digérer et 
les transformer en écriture sur le 
papier. 

Il convient de noter, tout d'abord, 
que le PC-100 est une imprimante 
thermique. Ce mode d'impression 
est le plus ancien sur ordinateur de 
poche et il est encore très répandu. 
Il présente en effet l'avantage d'être 
mécaniquement simple à réaliser et 
de permettre une bonne miniaturisa- 
tion (ce n'est pourtant pas vraiment 
le cas pour le PC-100). Il est, de 
plus, relativement silencieux. Mais 
ce procédé ne va pas sans inconvé- 
nient : le prix du papier thermosen- 
sible est relativement élevé, et la 
trace écrite qu'il supporte est assez 
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fragile (le soleil, la chaleur, certains 
adhésifs l'effacent à la longue). 


Pour noircir du papier thermique 
et donc y imprimer des caractères, il 
suffit de le chauffer. La tête d'écri- 
ture est composée de minuscules 
points de chauffe capables d'attein- 
dre très rapidement une température 
suffisante pour impressionner le 
papier ; ces points de chauffe ayant 
une inertie thermique faible, ils 
refroidissent assez vite pour ne pas 
laisser de trace pendant l'avance du 
papier. 

Sur PC-100, la tête d'impression 
est disposée horizontalement et elle 
est fixe (photo 3). C'est le dépiace- 
ment vertical du papier qui assure le 
matricage nécessaire à l'écriture des 
caractères. Pour chacun de ces 
caractères, il y a cinq éléments 
chauffants {photo 4) qui écrivent les 
points horizontaux, et sept déplace- 
ments successifs du papier permet- 
tent de placer les points au bon 
endroit. Pour écrire un E, les cinq 
éléments de chauffe sont tous allu- 
més sur la première ligne, puis le 
papier avance d'un pas et seul le 
point de gauche {n° 1} est allumé 
sur la deuxième ligne de même que 
sur la troisième. En 4ème ligne, les 
points 1, 2, 3 et 4 chauffent. En 
5ème et 6ème lignes, seul le point 1 
est allumé. A la 7ème ligne enfin, 
tous les points sont allumés. 


coractère 
1 


Photo 4. 
Gros plan sur un ensemble 
de cinq éléments chauffants. 


Vingt caractères peuvent être 
ainsi écrits par ligne, ce qui suppose 
donc 100 éléments chauffants sur la 
tête d'impression et, théoriquement, 
200 fils de liaison électrique. Heu- 
reusement, ici encore, comme pour 
le clavier et l'afficheur de la calcula- 
trice, le constructeur à eu recours à 
un « multiplexage » des commandes 
de points si bien que 25 connexions 
seulement sont utilisées. Les cinq 
cathodes de tous les éléments 
chauffants sont montées en parallèle 
sur les cinq lignes de commande des 
points. Toutes les anodes d'un 
même ensemble de cinq points {il y 
en a vingt} sont montées également 
en parallèle réalisant ainsi ta com- 
mande de chaque caractère (voir 
schéma ci-dessous}. 


Les cinq lignes d'alimentation des 
points sont commandées par des 
thyristors 2N 
5060 dont le 
courant de 
gachette est 
fourni par le 
circuit principal 
de l'impri- 
mante, le TMC 
0251. 


£hernents 
chauffants 
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Ce gros composant de 40 pattes res- 
semble beaucoup à un microproces- 
seur (photo 5), mais il ne mérite pas 
cette appellation. C'est un circuit 
spécialisé ayant quelques points 
communs avec le TMC 594 qui gère 
le lecteur de cartes. Un registre à 
décalage y recoit les données trans- 
mises par le calculateur et les charge 
dans une mémoire tampon. Lors- 
qu'arrive l'ordre d'impression, le 
TMC 0251 organise la répartition des 
points et des caractères, puis il 
imprime la première rangée de 
points et commande l'avance du 
moteur d'entraînement du papier. La 
seconde rangée de points est impri- 
mée, le papier avance et ainsi de 


Photo 5. 

Vue d'ensemble du 
circuit imprimé. 
La nappe de conducteurs 
est reliée à la tête 
d'impression 

et les quatre fils soudés 
en haut rejoignent 
le moteur pas à pas. 


suite, jusqu'à la 7€ rangée. Un saut 
de ligne est alors demandé au moteur. 


L'alimentation des vingt caractè- 
res est commandée par le circuit 
dont nous venons de parler. Mais 
les sorties ne délivrent pas un cou- 
rant suffisant pour permettre 
l'échauffement des points. Trois cir- 
cuits ULM 2002 jouent le rôle 
d'interface de puissance pour assu- 
rer une intensité convenable. 


Le PC-100 B que nous avons pho- 
tographié n'a pas exactement les 
mêmes circuits que le PC-100 C que 
nous venons de décrire : quatre SN 
96912 y remplacent les trois ULM 
2002, et chacun commande cinq 
caractères. 
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Le moteur qui assure le 
déplacement du papier est fixé 
sur le côté du rouleau d’entrai- 

nement en caoutchouc {photo 

6). C'est un moteur pas à pas 

qui répond lui aussi aux ordres du 

circuit TMC 0251. 


Contrairement à un moteur élec- 
trique classique qui tourne conti- 
nuellement tant qu'il est alimenté, 
un moteur « pas à pas » peut faire 
tourner son arbre par à-coups puis 
se bloquer dans la nouvelle position 
jusqu'à la commande de rotation 
suivante. 


Reste à parler des alimentations 
qui permettent le fonctionnement de 
tout ce petit monde. Un transforma- 
teur délivre deux tensions alternati- 
ves de 10 à 24 volts. Elles sont 
redressées par des ponts de diodes 
IN 4002 puis régulées par des cir- 
cuits 796 C {PC-100 C) ou des tran- 
sistors TIP 31 {PC 100 B). De gros 


Photo 6. 
Seuls éléments 
mobiles 
de l'imprimante 
avec les 
interrupteurs : 
le tambour en 
caoutchouc et 
son moteur. 


condensateurs assurent le filtrage 
(4700 4F ou 2200 uF). 


Les dix voits alternatifs devien- 
nent, après redressement et régula- 
tion, 8,8 volts continus qui alimen- 
tent la calculatrice et chargent la 
batterie, si elle est placée dans son 
logement, sur l'imprimante. Une 
résistance de 68 Q@ limite le courant 
de charge. Les 24 volts alternatifs 
produits au deuxième enroulement 
du transformateur fournissent les 
trois tensions continues nécessaires 
au fonctionnement de l'imprimante : 
-10 v, -17v, -18v (masse à 0 volt). 


——— Des bricolages 
——sur l'imprimante ? —— 


Certains sont possibles, mais mal- 
heureusement ils nécessiteraient une 
description encore plus longue que 
cet article. 


On peut par exemple utiliser les 
commandes de caractères des ULM 
2002 ou de points des thyristors 2N 
5060 pour gérer des automatismes. 
Il faut, bien entendu, réaliser des 
interfaces convenables capables de 
piloter des relais, thyristors ou 
triacs. Les signaux de commande 
des moteurs pas à pas sont aussi 
exploitables en complément. Si tou- 
tefois vous n'avez pas trop peur 
pour votre PC-100... 


[] Xavier de La Tullaye 
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ns 
L'ENFANCE 
Geie L 


Peut-être aimez-vous 
résoudre les problèmes 
de mots croisés ? 

mais avez-vous songé 
à créer de nouvelles 
grilles ? Voici un jeu 
qui tourne autour 

de cette idée. 


Calembours 

Programme pour FX-702 P 
Auteur Alain Ginsbach 

Copwright l'Ordinateur de poche et 
l'auteur 


LITE À 
(69 HEST Le RE bg: 
GOTO 158 
TE RÉSASCÉEE AR K1 
+R-JR):IF E2" 
POI EYE de 
j-J:675 158 
£7 198 655 48826070 19 
fe INT RENE 
EKISINT Cite 
MERS 
AU 
9 AtiKO,Ki)-MiD(I 
HT CL DIRAME 
Dis INT (2sRAN 


FUR Acb 0 Si$z 


FOR ÉRURHS 
STONE EXT 
NPRT IE Ks” 
i j7:oTor 

348 MENT HF K£e7i 
A:697 FH MODE 6 

298 EXD 

368 LORD 
i-i4] 

319 FOR C= F0 Sif= 
f+jiB=b+i-Jif=$ 
+R{ABIEMENT € 

38 PART ASÉ19D4THR 
SCSR GS ÉICER 63 
+2)372 

480 KE-KENTIF Kÿ="T 

THER 496 

di RET 


Avant utilisation, faire DEFM 12 


PH ner 
IF KHPATIIF K$ 
LENS AS Cr V3zKS 


148 GSE 308 
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Un jeu 


de mots croisés 
pour FX-702 P 


M Les règles à respecter sont élé- 
mentaires : vous devez remplir une 
grille 10 x 10 en complétant alterna- 
tivement les « horizontalement » et 
les « verticalement » comme le dit la 
chanson. La première lettre, son 
emplacement dans la grille et le 
sens de départ {horizontal ou ver- 
tical} vous sont imposés par le 
hasard. La suite des événements 
ne dépend que de vous... et du 
dictionnaire. Pour chaque lettre 
que vous réussirez à Caser, VOUS 
gagnerez un point. 


Soit dit en passant, vous avez 
toute latitude pour tricher (le pro- 
gramme ne vérifie pas la validité 
des mots que vous introduisez 
dans votre grille}, mais le jeu perd 
alors tout son charme. Vous pou- 
vez écrire plusieurs mots sur une 
ligne à condition d'utiliser le 
signe # comme séparateur ; ce 
caractère ne vous rapporte aucun 
point. Le jeu se termine lorsque 
vous vous retrouvez dans 
l'impossibilité de composer un 
nouveau mot à partir des lettres 
affichées. Voilà pour les règies. 
Passons au mode d'emploi. 


Après avoir lancé le pro- 
gramme, vous disposez des 15 
secondes de l'initialisation pour 
méditer sur la rapidité d’exécu- 
tion des micropoches. Enfin 
l'écran vous affiche, par exem- 
ple : H7 ?...R... 


L'indication « H7» vous 
signale que vous écrivez dans la 
septième ligne horizontale de la 
grille (les lignes, comme les 
colonnes, sont numérotées de 0 
à 9). Le point d'interrogation fait 
office de curseur. La frappe d’un 
caractère au clavier le fait pro- 
gresser (lentement, mais sûre- 


ment) vers la droite, et si le carac- 
tère frappé est une lettre ou un 
dièse (#), il s'inscrit dans la ligne. 
Quant au R qui se trouve en cin- 
quième position dans notre exem- 
ple, il a été choisi au hasard par le 
programme : c'est la seule lettre qui 
ne dépendra pas de vous dans la 
grille. 


Quand les dix lettres sont à l'affi- 
chage, un point d'interrogation rem- 
place le n° de la ligne que vous 
venez de remplir. Vous devez alors 
introduire le chiffre (de 0 à 9) corres- 
pondant à la position de la lettre sur 
laquelle vous désirez « croiser », 
mais attention : vous ne pouvez 
croiser que sur une lettre, pas sur un 
blanc {.) ni sur un séparateur (#). 
Rien ne vous oblige à remplir une 
ligne entièrement ; cependant, si 
vous ne pouvez pas y ajouter une 
lettre au moins, la partie se termine. 
Si la ligne est déjà complète, le pro- 
gramme conclura de lui-même. Si 
ce n'est pas le cas, vous devez 
déplacer le curseur sur toute la ligne 
en appuyant sur le point décimal 
pour obtenir votre score. 


A la question « PRT 0/1 » que 
vous pose le programme en affi- 
chant votre score, vous répondrez 
«1» si vous désirez garder une 
trace écrite de la grille que vous 
venez de composer (et si vous dis- 
posez de l'imprimante...}’ Tout 
autre caractère vous permettra de 
faire apparaître à l'écran les dix 
lignes horizontales de cette grille en 
appuyant sur la touche « CONT ». 
En fin de partie, les puristes dédui- 
ront de leur résultat un point par let- 
tre apparaissant dans une suite sans 
signification. 

Et maintenant, à vous d'avoir le 
dernier mot. 

E] Alain Ginsbach 
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L'ENFRNCE 
DE L'ERT! 

DA 
£) 


Apprenez vos gammes 


Auteur : Michel Gabet 
Copyright : l'Ordinateur de 
poche et l'auteur 


IO'RENM "EHERCIC 
E MUSICAL" 
SC: CLERR 2 1$="D 
C'IKE=MREN SM 
SOMME NESUE 
A"sP£=a"SiL"s 
Ef="Lé" 

30: INPUT "B-#-PR 
F'EUE 

SOS IF U£="R" 
GOSUE 300: 
PAUSE “OU BI 
EH": ai: 
GOSUE 30û0: 
GOTG TO 

50: GOSUE SOût: 
INPUT "COMBI 
EN?" 4 GÜSUB 
iQ 

SO: PAUSE "GU BI 
ENV: É=IHT CA 
(272-100 1*= 
vt100:#=AC27 
nids at: L 
GÜSUE 300 

TOT INPUT “MAJ=Q 
HIiMzj REF,: 


murs 
CR: 


SÛ: IF YzilET ÀC 
23 9=h: A2 4061 
QZ0: B20S07T20 
Os C=t160400: 
L=2705030: 
GOT 100 

30: h=10208500: AC 
EtoeE:B=7:04 
O0: Ce040270 
Ci D:SASO {EN 

O0: ASE 

110: INPUT "MONTE 
Ex BAISSER 
E PUS U$:IF 
L=MENLET = 
X-1:GOTO 130 

120: ext 1 

ITCIIF HECLET K= 
LE GOT 150 

14QGIF KTISLET # 
=i5GÜTO 160 
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MÉLET AC 


IS IF 


€ IHT Ce LCD 
IC +INT X1F 
VeÛLET Lif="R 
":GOTO 190 
A0: PRINT "CLE = 
u H LE LL] k" 4 Lt 
ME: GOSUE SO 
CR GGSUR 600 
1301 MAC A2 
3IV=-CIHT €K 
FAUSHICSHINT 
HilF YeÛLET 
#zHi GOT 710 
ZOO PRINT "CLES=" 
i DE nu #" : U+= LL 
H':GOSUR 500 
:GGSUE 600 
LICIIF U#="R" 
GSUB 300 
Le0+? INPUT "EHCOR 
E ?-GLiI=26 HG 
Met PENSE 
IF U£=t"ii" 
GOTG SO 
220: END 
ZO0:IF U£="pR" 
GOT ZEÙ 
3101 =H+6: PRINT 
“YOUS ETES E 
NO OMSAECHASTIF 
VziGUTO 54 
220: PRINT "MAJEU 
FE": B=x-0 
ZEDt He 6: RETURN 
Z4Q: PRIHT "'MIMEU 


sur le PC-1211 


TRS de poche 


Ets A=x-8: 
CQÏTG 20 
ZSOSIF YziLET K= 

1OSGGTS 310 
STOi x 1: CT 710 
SOO:IF Ué="p" 

GOTO 550 
SIQ:E=1000010URF 

<2r244160:06= 

QE OOAO: H=9 

4161820: 1#=" 

EE E":L=2"mI 

Es Es "SL 


SZ0: CF" E"sSé 
SNCT EtaTés" 
IG B" 


DAC: RETURN 

Sa0: E=001E1OQUEF 
RTS: Ge 
10900100: Hz1 
d'arzens Jéz" 
D HOILEZURE 
H'iCGte"FA À 


SéO:AF=VECL H":S 
F="Lé He TH= 
FEI" GITD 33 
C 

LOC We lD 4 Mer. 
te CIHT CH 
LEO +INT 
WiACETI=U+10 
Os af 44 

ÉIOIN=-CTHT C1 
[4 10O+INT H 
SACDTIEREETS 
+ 053 Met 


ét 
ÉSOTFEEP ZtPAUSE 
PCHUT tin 


SOI U=-CINT M1 


Si vous avez parfois 
à transposer 

des partitions 
musicales 

et si ce n’est pas 
votre fort, 

voici un 
programme 

qui vous aidera 

à vous perfectionner 
en solfège. 


B L'apprentissage des 
transpositions tient une 
part importante dans 


l'étude du solfège. 


Con- 


naissant le nombre de 
bémols ou de dièses à {a 


C#1CO)+INT KW 
BT)=AC ZT 
HOME LOS EH 
WiHz-CTNHT <H 
“AO HIOS+INT 


Hi 
Ed0: ACDTISAC2TI4 
H 


ÉaQ:IF Y=iLET N= 
INT CAN2TICT 
CH: Hebtk 1 O0 
HEC ET pli 
GÜSUE 30û: 
GÜTS €T70 

BEC: ETINT CACETA 
100: GÜSUB 
E00 

ÉTO: RETURN 
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clé, on doit pouvoir dire dans quelle 
tonalité la pièce est écrite, Mi 
majeur par exemple, ou Sol# 
mineur. H est également très utile de 
pouvoir transposer une mélodie 
dans une autre tonalité en la jouant 
deux ou trois tons plus bas pour évi- 
ter au chanteur de « s’égosiller » 
dans les aigus. Quelle est la tonalité 
correspondante et que deviennent 
alors les altérations à la clé ? Y aura- 
t-il un, deux ou trois dièses, etc ? 


La meilleure solution, quand on 


Apprenez 
vos gammes 
sur le PC-1211 
TRS de poche 


est confronté à des problèmes de ce 
genre, consiste évidemment à con- 
naître le solfège sur le bout des 
doigts et à répondre sans hésiter ; 
« voyons, voyons, trois dièses à la 
clé, c'est en La majeur ; je veux 
baisser de deux tons ; Fa majeur 
donc, et il y a un bémoi à la clé. » 


Si l'on n'en est pas encore à ce 
stade, on peut transposer plus ou 
moins laborieusement en comptant 
les intervalles. On peut aussi s'aider 
d'un ordinateur. Le programme en 


Exemple d'exécution 


Affichage 


{RUN ENTER) : B/#/R ? 

VOUS ETES EN DO MAJEUR 

OU BIEN 

VOUS ETES EN LA MINEUR 
MAJ. = O0 Min = 1 REP. : 
MONTER = M BAISSER = B?? 
CLE = 7.B 

VOUS ETES EN LA B MINEUR 
CL = 5 # 

VOUS ETES EN SOL # MINEUR 
ENCORE ? — OUI = O NON = N 
MONTER = M BAISSER = B 
CLE = 2.8 

VOUS ETES EN SOL MINEUR 
ENCORE ? - OUI = O NON = 
Etc. 


O?? 


Réponse 
R ENTER 


1 ENTER 
B ENTER 


O ENTER 
B ENTER 


M ENTER 


Remarque : à partir de la tonalité de départ, et en restant toujours dans le 
même mode majeur ou mineur, on fait varier la tonalité en la haussant ou ta 


baissant d'un demi-ton à chaque fois. 
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Utilisation des variables 


A, B, C, D : variables de la table 
de transposition (A et B sont égale- 
ment des zones de stockage intermé- 
diaire de X). 

E, F, G. H : variables des tables de 
tonalités. 

de 1$ à T$ : variables alphabétiques 
des différentes tonalités. 

U$ : pour réponses alphabétiques 
aux questions du micropoche. 

V: mémorisation du nombre de 
bémols ou de dièses (de 1 à 7}. 

W: variable de travail dans la 
recherche de tonalité. 

X: variable de travail dans la 
recherche et l'affichage de la tonalité, 
et variable pour le déplacement dans 
la table de transposition. 

Y : mémorisation du mode majeur 
ou mineur. 

Z : variable de travail. 

A (27) : compteur de travail déter- 
minant en 4 positions la place de X 
dans la table de transposition : 

2 chiffres de gauche : majeur 
2 chiffres de droite : mineur. 

A (28) : stockage de X par l'inter- 
médiaire de À et B, pour déplace- 
ment dans la table de transposition. 

A (29) et À (30): mémoires de 
stockage intermédiaire de À, X et Z. 


Basic que je vous propose se char- 
gera des transpositions. || vous four- 
nira les tonalités correspondant aux 
différentes « armatures » (quatre 
bémols à la clé, vous êtes soit en La 
bémol majeur, soit en Fa mineur), et 
il s'occupera des transpositions dans 
les autres tonalités. 


Il y a une troisième solution, sans 
doute la meilleure, qui consiste à se 
perfectionner dans ce type d'exerci- 
ces. Votre poquette, ici aussi, vous 
aidera car le programme a été conçu 
de telle sorte qu'avant chaque 
réponse un message demeure à 
l'affichage : l'utilisateur (l'élève) doit 
donc appuyer sur la touche ENTER 
pour connaître l’armature correspon- 
dante à une tonalité ou vice-versa. Il 
peut ainsi, à son rythme, essayer de 
répondre par lui-même avant de 
vérifier s'il a vu juste. 

Voilà qui, à la longue, devrait 
vous aider à accorder vos violons. 


C1 Michel Gabet 
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PET 


TI 58/59 


Quand les fonctions 
se télescopent 


Il faut savoir 

qu'une opération 

peut utiliser les mémoires 
internes de la machine 
et comporter un niveau 
de sous-programme. 
Cela explique parfois 
pourquoi un programme 
qui semble parfait 

refuse de tourner 


M Certaines instructions prépro- 
grammées des TI 58 et 59 utilisent 
un niveau de sous-programme. 
C'est le cas en particulier de D.MS, 
INV D.MS, PR, INVP —Ret 
des fonctions statistiques. L'utilisa- 
tion de ces instructions peut amenér 
des surprises du côté des adresses 
de retour des sous-programmes. 


Prenons un exemple. Le pro- 
gramme de la figure ? est un petit 
totalisateur : on introduit une valeur 
x en À et il imprime x, 2 x, 3 x, 4 x 
etc. jusqu'à ce qu'il soit interrompu 
par une pression sur R/S, l’itération 
s'effectuant grâce au renvoi à l'éti- 
quette B qui se trouve au pas 6. 
Remarquons que le renvoi est 
assuré par B au pas 14 et non pas 
par GTO B. Ce petit programme 
peut servir, entre autres, à donner 
une suite d'heures séparées par une 
même durée (minutes décimales). 


Examinons maintenant le pro- 
gramme de la figure 2. Il fonctionne 
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de la même façon, mais il fournit ses 
résultats en heures, minutes et 
secondes sexagésimales grâce à 
l'insertion de 2nd Fix 4 et INV 2nd 
D.MS. Malheureusement, il ne 
donne que six valeurs et il s'arrête 
au pas 479 en affichant un zéro cli- 
gnotant : les mémoires d'adresses 
de sous-programmes sont saturées. 


La version corrigée du programme 
(fig. 3) n'a subi qu'une seule modifi- 
cation : elle se termine par l’instruc- 
tion GTO B, et non pas B, cette der- 
nière forme de renvoi a donc été 
considérée comme un appel de 
sous-programme, ce qui ne s'était 
pas produit avec le programme n°1 
{voir à ce sujet le manuel d'utilisa- 
tion de la TI 58/59, page V-57). 


Par ailleurs, de nombreuses ins- 
tructions utilisent certaines mémoi- 
res internes et il faut éviter qu'elles 
n'interférent. Mon attention a été 
attirée sur ce point lors de la rédac- 
tion de programmes d'astronomie 
dans lesquels les calculs se font en 
nombres décimaux mais dont les 
résultats sont affichés - et surtout 
imprimés - sous forme sexagési- 
male. 

Au début, mes séquences de pro- 
gramme étaient presque toutes de la 
forme : code alphanumérique, 2nd 
Op 04, appel du nombre, INV 2nd 
D.MS, 2nd Op 06. Et les impres- 


Fig. 2 

Le programme 
refuse de 
boucler une 
septième fois 
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: un 


a ù me Le 


TI 58/59 
quand les fonctions 


se télescopent 


ae ANS + 


SUT 7 
SUIS 


ENCORE 
PLANTÉE ! 


ME 


sions alphanumériques étaient tout à 
fait farfelues. Vous pouvez en faire 
l'expérience vous-même avec le pro- 
gramme de la figure 4. Son mode 
d'emploi est le même que celui des 
précédents. Si vous lui faites comp- 
ter de 1,173248 heure en 1,1743248 
heure, l'impression de “H.M.S.", 
qui doit s'inscrire à la droite de la 
bande de papier, se trouve boulever- 
sée. Ces impressions saugrenues 


varient d'ailleurs en fonction de la 
valeur introduite en A. 


On peut en conclure qu'il ne faut 
jamais utiliser l'instruction D.MS 
après 2nd Op 04. Le programme de 
la figure 5 en revanche, fonctionne 
de façon impeccable. 


Partant de ces observations, je 
me suis mis à étudier l'instruction 
HIR {1}, ce qui m'a permis de cons- 
tater que le codage introduit grâce à 
2nd Op 04 utilise les mémoires inter- 
nes nes 8 et 9. Or il se trouve que ce 
codage est effacé par l'instruction 
D.MS qui utilise, elle, les mémoires 
internes nes 1, 2, 8 et ©. 


Pour mener à bien cette petite 
étude, j'ai réalisé un programme 
(fig. 6) que je vous livre pour finir. 


Tel qu'il est, il fonctionne avec 
imprimante, mais on verra qu'il peut 
être adapté facilement si l’on ne dis- 
pose pas d'un PC-100. Quelques 
remarques sur ce programme : 

e avant utilisation, on doit demander 
la partition-mémoire 1 2nd Op 17: 
voulant imprimer le numéro des 
registres internes et sachant qu'il 
était impossible d'utiliser 2nd Op 04, 
j'ai transféré dans les registres de 
données R.00, R.01...R.09 le con- 


{1} Au sujet de cette fonction, on pourra se 
reporter aux pages 60 à 62 du premier 
numéro de l'Op. 


PAGE 46 - L'ORDINATEUR DE POCHE N° 11- MARS 83 


N° 71 - MARS 8 


registres internes 


1 HD OP 17 


tenu des mémoires internes de la 
calculatrice et j'ai demandé leur 
impression au moyen d’'INV 2nd 
List ; la partition demandée arrête 
l'impression à R.09. 

e les différents Nop insérés dans le 
programme ont été prévus pour per- 
mettre son utilisation sans impri- 
mante : dans ce cas, on les rem- 
place par des R/S: 

eles pas 57 à 84 effacent les 
mémoires internes (je ne connais 


Mémoires! Niveaux 
internes |} de sous- 


INV D.MS 


INVP—R 


Fig. 6 - Programme de visualisation des 


pas d'autre moyen d'y parvenir} et 
les mémoires de données : CMS du 
pas 80; 

e pour utiliser le programme, on 
exécute à la main les opérations à 
effectuer et l'on appuie sur A; le 
contenu des registres internes est 
imprimé (ou affiché) puis effacé; 

e pour effacer seulement les mémoi- 
res, on demande 2nd À; 

«enfin la mémoire 0 est celle du 
registre d'affichage. 


Les différents résultats auxquels je 
suis parvenu sont récapitulés dans le 
tableau ci-contre. Vous pouvez faci- 
lement vérifier par vous-même si 
une instruction correspond où non à 
un niveau de sous programme : il 
suffit de remplacer, dans le pro- 
gramme n°2 l'instruction INV D.MS 
par celle que vous désirez étudier. 
Même si l'opération que vous pro- 
grammez alors ne correspond à rien 
d’utile, vous saurez si elle se com- 
porte comme un sous programme. 
Dans ce cas, le calcul s'arrêtera à la 
sixième valeur. 


Louis Piotin 
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Intégration 
numérique 
de Gauss 


000000 


10 QQ0RrS 
[emiS}e)e, 
ur |, 


D 


JG] APs2 


sur HP-41 et PC-1500 


Quel étudiant ou lycéen 
oserait affirmer, 

sans rougir, 

n'avoir jamais « séché » 
devant un problème 

de calcul d’intégrales ? 


B S'il n'est pas possible de mettre 
un terme radical à ces « souffran- 
ces », du moins peut-on éviter, à 
tous, erreurs et pertes de temps en 
utilisant ce programme d'intégration 
numérique. Bien entendu, la 
« bonne » réponse (à inscrire sur les 
copies) ne sera pas donnée, telle 


V 3 ou n/2, mais on obtiendra un 
nombre précis, rapidement, pouvant 
confirmer (ou infirmer) les résultats 
de l'analyse. 


Le programme du PC-1500 incor- 
pore une routine un peu spéciale : 
l'autoprogrammateur, dont les 
mécanismes font appel à la connais- 
sance de la structure interne de 
l'ordinateur et sont explicitement 
décrits pages 36 et 37 de ce 
numéro. 


L'algorithme de calcul reste identi- 
que dans les deux versions HP-41 et 
PC-1500. La méthode de Gauss 
approxime l'intégrale par une som- 
mation : ft f (x) dx par (b - a}/2 
Zlw; f ((b - a} zÿ/2 + (b + a)/2) et 
de même f'° f(x) dx par 2x 
Lewi/(1 + 2) f (2/11 + 2j) + a - 
1]. 11 faut que f{x}), fonction réelle 
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d’une variable réelle x, soit partout 
définie sur l'intervalle considéré et 
que, dans le cas infini, son intégrale 
converge. Les variables a et b sont, 
respectivement, les bornes inférieure 
et, dans le cas d'un intervalle fermé, 
supérieure de l'intégration. 


Dans les deux expressions, la 
sommation Z varie de 1 à n,oùûn 
représente le nombre de points 
d'intégration, de constantes wi et z;, 
Seules les constantes nécessaires à 
une intégration en 12 ou 96 points 
sont données. Les premières dans le 
corps des programmes et les secon- 
des en annexe. Une intégration en 
12 points est assez précise et rapide, 
celle en 96 points sera plus précise 
encore mais plus lente. L'ordre dans 
lequel ces constantes sont listées, et 
devront être stockées en mémoire, 
est le suivant : Z,, W,, Z,, W, Z,, 
W...., etc. Les constantes d'indices 
impairs sont absentes car elles sont 
tout simplement fonction des paires 
selon la relation Z; = -Z;_, W; = 
W:_: pour tout i impair. 


——— Fermé ou ouvert —— 


Les programmes d'intégration 
sont formés de deux parties, l’une 
permettant le calcul d’une intégra- 
tion sur un intervalle fermé [a, b]), et 
l’autre sur un intervalle ouvert [a, 
+ œ[. La forme du second est con- 
traignante, mais elle permettra néan- 
moins le calcul d’intégrales sur des 
intervalles ]-æ, a] ou ]-c, + œf. Ce 
dernier cas étant réductible à une 


somme de J-cœ, a] + [a, + of, il 
faudrait seulement transformer une 
intégration sur f*. en une autre sur 
fé pour pouvoir traiter tous les 
intervalles. 


Mais on sait le faire ! Il suffira, 
dans tous les cas, d'un seul et sim- 
ple changement de variable : poser 


x=-t. |} vient dx=-dt et, si x = a 
alors t = -a et, de même, si x = -œ 
alors t = +o, C'est tout (l). En 


remplaçant chacun des termes de 
f°, f {x} dx par son équivalent issu 
du changement de variable, on aura 
[Lx f{-t} {- dt) qui s'écrira plus cor- 
rectement ['f (-t) dt. Donc, pour 
intégrer une fonction de x entre -c 


et a (par exemple f {x} = - x2 + x 
+ 3}, il suffira d'intégrer en fait 
f(-x), (soit f{-x) = - (-x)2- x + 3 = - 


x?- x + 3) entre -a et +c. Or ce 
cas d'intervalle relève parfaitement 
de là compétence du programme 
d'intégration numérique. 


De Gauss à 
. Gauss 


On trouvera, outre l'intégration 
simple, de muitiples usages particu- 
liers à ce programme (gamma, bêta, 

..) mais il en est un, en statistique, 
qui donne des résultats tout à fait 
surprenants. Voulez-vous conserver 
dans votre PC-1500 la table des pro- 
babilités cumulées d’une distribution 
normale centrée réduite, dite loi de 
Gauss {ou de toute autre loi de pro- 
babilités cumulées définie par une 
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Intégration numérique de Gauss 
Programme pour HP 41 C 
Auteur Jean-Christophe Krust 
Copyright l'Ordinateur de poche et l’auteur 
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intégrale) ? Que d’octets... sauf si 
vous utilisez l'intégration en 12 
points pour calculer ces probabilités. 
La fonction intégrale de la loi de 


Gauss est définie par 1/V 2 n [4 
e*/2 dx. 1l suffit pour la calculer en 


fonction de z, soit n{z), de program- 
mer une routine ‘“’N'’ qui intégrera, 
de0à7Z, fie -*/2dx, puis en mul- 
tipliera le résultat par 1/27 et y 
additionnera 0,5 (quelle cuisine !). 
Vous pourrez ainsi obtenir en quel- 
ques secondes n{z) pour des z posi- 
tifs et négatifs avec une précision 
supérieure à celle de la plupart des 
tables statistiques (ne les jetez pas 
pour autant). La routine ‘’N'’ est 
donnée page suivante, en Basic, 
pour PC-1500. 


Intégration numérique de Gauss 
programme pour PC:1500 
Auteur Jean-Christophe Krust 


Copyright FOrdinateur de poche et l'auteur 


2:'G'"ON ERROR 
GOT 22: 1=2(8) 
: ON ERROR GOTO 
A:GOTO 30 

: DATA .98156263 
42,.0471753363 
9, .9941172564, 
. 1896939326, . 76 
99926742, . 1698 
283285 

: DATA ,58?731795 
43, .203167426? 
: . 3679831499, .2 
334925365, .125 
2334085, .24914 
78458 

:DIN 2(5),W(5): 
RESTORE 2 :FOR 
1=8T0 5 

: READ 2Z(1),WC1) 
:NEXT 1! 

: INPUT "B=FERME 
; I=QOUUERT, 2= 
NEUF", C:Qa$="f" 

1: IF C=2GO0T0 ?8 

: INPUT "Az"; 

: IF C=1G070 54 


: INPUT "B=";B 
:G1"C=<B-A)/2: 


Le programme 


pour HP-41 ...——— 


Honneur à la 41 C, voici la des- 
cription de la version pour cette 
machine. Toutes les fonctions sont 
classiques bien qu'il soit possible de 
programmer synthétiquement les 
constantes (chaîne de caractères 
RCL M STO..) et gagner ainsi un 
peu de temps à l'initialisation. Le 
programme de calcul, situé des pas 
01 à 98, est suivi du LBL 07 qui 
effectue cette initialisation. Le 
compteur 6, NNNO2 qui est immé- 
diatement stocké en R05 est le poin- 
teur des registres qui contiendront 
les constantes z; et wi. NNN = 017 


D=4:FOR 1=8710 
ë 


: X=CXZC1)+C+0: 
COSUB AS$S:F=FX: 
X=2X(C+0)-X: 
GOSUB À$:D=D+W 
CIDK(FX+E): 
NEXT 1:D=DXC 

: IF PEEK 31487< 
>111RETURN 

: GOTO 68 

:"G2"D=<9:FOR = 
BTO 5 

: X=2/(1+2C1))+A 
—1:GOSUB A$:E= 
WEI)/CK1+2C13) 
XCI+2ZCIDDDKFX: 
X=2/(1-2(1))+A 
-1]:GOSUB A$ 

:D=WCID/CC1-ZKI 
DDKCI-2CID)0%XF 
X+E+D:NEXT 1:90 
=2XD:1IF PEEK 3 
1487<2D111 
RETURN 

: PRINT “f="; D: 
GOTO 38 

: RESTORE À$: I=< 
PEEK 39919-128 
DX256+PEFK 399 
11+6: INPUT "FO 
NCTION = ?7";3J 

:J=31676:FOR 1-= 
ITG I-1U9+PEEK 
C[-27) 

: IF PEEK J<213 
POKE I, PEEK J. 
J=J+I:NEXT 1 

: POKE 1,58, 241, 
153, 13: GCOTO 39 


4 
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Intégration 
numérique 


de Gauss 


pour 12 constantes, NNN = 101 
pour 96 points d'intégration. Les 
constantes doivent être program- 
mées dans l’ordre où elles sont lis- 
tées : Zo STO 06, Wo STO 07, Z 
STO 08 et ainsi de suite. 

La fonction à intégrer doit être 
programmée, à part, précédée d'un 
label alphabétique. L'argument x est 
fourni par le programme dans la pile 
x et le résuitat f(x) doit y être laissé 
à la fin du calcui : ainsi f(x) = 1/x 


La routine “N” … 


C 
128: ""N"A$="NO": 
: INPUT 
GOSUB "Gl” 

:LPRINT "AH<";B; 
CD="SLPRINT 5 
+D/FC2X]): GOTO 
UN" 

: 'NO"FX=I/EXP 
XKX/2):RETURN 


| 


A=9 
Mrei B: 


et ce qu’elle donne : 


LL PE 
2.5 
RC 1.96)- 
3.975802105 
TC-1,96)- 
2.499/788496F-02 


Intégration numérique : 
deux exemples 


Li" fUFX=1/X: 
RETURN 


Entre 1 et 2 


L Fz 6.9314/1895E-81 


PSS a annee nl 
1: "F'FX=I7 CXKXD : 


RE TURN 


Entre 1 et +00 
[= 9,999999998EF-8; 
| 
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Les 96 données 


9,3496995039-41 
7.967928656-04 
9,983643759-4$ 
1.953968753-05 
3.959918436-A1 
2.914721818-87 
9.925439897-81 
3.964994338-R: 
9.384541263-81 
5.814282743-93 
9.825172636-81 

458145544807 
4,759391r40-81 

.896478791-03 

.683266285-41 

.126876926-43 


.148671231-83 
a,584327178-01 


1.215164467-82 
9.154714231-41 
1.312822957-42 
9,414646353-81 
1.449494177-02 
8.689451 r4-A1 
1.583872183-82 
8.713885859-81 
1.597856294-02 
8,049598734-A1 
1.688547986-42 
8,376233112-91 
i.778299232-82 
8.194043167-A1 
1.866867963-82 
3.883497441-R1 
1.9519861 14-02 
7,9h3698439-81 
2: 033679715"8e 


.416877054-82 
9.393781798-41 
.116218218-82 
.2rr124967-81 


2. rss 2 
2.196664444-62 


6 
à 
É 
3 
8 
3,596882314-R1 
9 
q 
Î 
q 
1 
$ 


+ 2 sera programmée LBLT. 1/x 2 
+ RTN. On lance le programme par 
XEOQTGS, l'initialisation du LBL 07 
ne sera pas répétée à chaque calcul, 
mais seulement si le flag 26 est levé 
{il est abaissé par le programme) par 
exemple en cas d'extinction de la 
HP-41. Au message ‘NOM vous 
entrerez le nom de la fonction et, à 
‘’atb"" les bornes d'intégration, infé- 
rieure (a} et, dans le cas fermé, 
supérieure ({b), Dans le cas ouvert, il 
suffira, pour le commander, de faire 
a ENTER. R/S, le ‘’canard”’ vole à 
l'affichage et sera remplacé par le 
résultat. 


. et celui 


ne PO LOU —— 


Le programme pour PC-1500 est 
d'un usage encore plus simple : 
Def G et le message “O=FERME, 
1=OUVERT, 2=NEWF”" apparaît. 
Pour que le PC-1500 programme lui- 
même une fonction, répondre 2 
ENTER. Lire alors ‘FONCTION 

= ? et entrer simplement, en 
toutes lettres, les caractères de la 
fonction, par exemple SIN X — 1 + 
V” (X*X) comme si vous faisiez ce 
calcul au clavier (un message 
ERROR peut apparaître, reportez- 
vous alors à la page 37 du présent 
numéro), Le PC-1500 affichera de 


2.196768123-41 
2.273746965-A2 
6.923645366-R1 
2.348339583-842 
6.687183144-81 
2.428484179-92 
6.441634838-A1 
2.494863324-42 
6.189258481-81 
2.597883641-A2 
1.230323640-A1 
2.621234874-2 
5.669184185-A1 
2.682686673-82 
5.293861053-B1 
2,r41296273-82 
5.116941972-A1 
è.737008762-62 
4,834579739-A1 
2,849741147-A2 
4.547894222-01 
2.899461415-42 
4,254789884-81 
2.946108996-42 
3.957976438-41 


Ci C9 Cum Qu me Gui te Lu Do Ca Po Lui Po € 


2.789634414-82 
3.656968615-R1 
3.829991542-82 
3,352985%223-41 
3.867117612-02 
3.043649444-A1 
3.191833233-02 


2.731988126-81 
131642566082 
.417431562-A1 
.158923477-02 
.184312195-81 
.182875889-82 
.78h968824-81 
.282445623-A2 
.499737147-û1 
.228628479-92 
.136958541-A1 
.234282257-82 
.129749546-82 
.244716371-82 
4.991298514-42 
3.251611871-42 
1.627674485-82 
3.255461449-92 


nouveau le premier message, après 
avoir programmé votre fonction. S'i 
s'agit d'une intégration sur un inter- 
valle compact, entrer 0, sinon 1. 
Dans le second cas, seule la borne a 
vous est demandée, l'autre requiert 
aussi la borne b. Le résultat sera 
visualisé ‘’ = ...”’. Pour une autre 
intégrale, ENTER suffit, de même 
que si vous souhaitez conserver, à 
un INPUT quelconque, la donnée 
antérieure. ‘ 


Pour cette version aussi, seules 
les 12 constantes sont données pro- 
grammées. Si vous souhaitez une 
intégration en 96 points, il faut 
entrer à partir de la ligne 2, les 16 
lignes de DATA nécessaires pour les 
contenir et changer la ligne 22 en 
DIM Z (47), W (47} et … FOR 1 = 0 
TO 47 ; de même, aux lignes 41 et 
50 on écrira : FOR | = 0 TO 47. 


Ah ! deux “ficelles” encore : à la 
ligne 2 on trouve ON ERROR GOTO 
0. Incongru ? Non, cette instruction 
annule le ON ERROR précédent, qui 
conditionnait l'initialisation, si ce 
dernier n’a pas été utilisé. Aux 
lignes 43 et 52 on peut lire IF PEEK 
31487 < > 111 RETURN; ce test 
détermine simplement si “G’, ‘G1” 
(cas fermé) ou ‘’G2" (cas ouvert) 
ont été, ou non, appelés comme 
sous-programme par une routine du 
type de “N‘: si oui, RETURN. 


(3 Jean-Christophe Krust 
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4 


Le Soleil est une mine 
de renseignements 

pour le navigateur. 

Après l’article de l'Op 10, 
voyons quelles autres 
indications il peut 

nous fournir. 


B le bateau est un moyen de 
transport incroyablement lent. ll 
n'est pas de parcours de quelque 
importance qui puisse être effectué 
entièrement de jour. 


Partis de jour, il faudra savoir à 
quelle heure la nuit va nous prendre, 
prévoir atterrissage et mouillage 
dans l'obscurité ou se préparer à 
une entrée dans un port en sachant 
à l'avance que les conditions seront 
souvent difficiles. 


Partis de nuit, l'homme de quart 
sera bien aise de connaître l'instant 
où le bord supérieur du Soleil 
apparaîtra. L'espoir de voir surgir le 
fameux rayon vert (1) le soutiendra 
parfois pendant les heures de veille. 
Mais à part cela, il pourra profiter de 
la connaissance qu'il a de l’azimut 
au lever pour étalonner son compas 
de relèvement. 


{1} Éclat vert très bref visible par grand beau 
temps au moment de l'apparition ou de la 
disparition du bord supérieur du Soleil 
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FN se Res 


Ce 
A ent) 


Comment 
se repérer sur le soleil 


(suite) 


Les programmes qui font l’objet 
de cet article donnent sans effort et 
sans calculs les heures des levers et 
des couchers du soleil avec les 
azimuts correspondants. lÎls 
permettent également de connaître 
l'heure (Temps Universel) du 
passage du Soleil au méridien du 
lieu. 


Un dernier programme, enfin, 
épuise avec celui de la droite de 
hauteur (cf. /’Op. n° 10) la totalité 
des problèmes que le Soleil pose 
aux plaisanciers : il permet de 
déterminer l'heure à laquelle le Soleil 
aura un azimut donné et fera gagner 
beaucoup de temps aux navigateurs 
désirant tracer des droites de 
hauteurs particulières : 

° La première de ces droites est 
celle qui coupe la route du navire à 
angle droit et que l’on obtient avec 
une visée faite exactement sur 
l'avant ou sur l'arrière (droite D1 de 
la figure ci-contre). Elle donne, d’un 
seul tracé, la distance 

parcourue ou restant à 

parcourir, et 
même si l'on n'est pas 
exactement sur la 
route choisie. Si vous 
utilisez le point de cu 
départ ou le point 
d'arrivée comme point 
déterminatif, l’intercept 
fourni sera la distance 

qui vous en sépare, 


RICE 


Te 


cela à 


sans qu'il soit besoin d'effectuer 
aucun tracé (voir /'Op n° 10, pages 
29 à 33). 


e La seconde de ces droites 
particulières est parallèle à la route à 
suivre ; on l'obtient par une visée 
faite exactement par le travers du 
navire (D2 sur la figure ci-dessous). 
Elle permet de connaître 
immédiatement la route effective, si 
vous êtes à gauche ou à droite de 
celle que vous désiriez suivre, même 
si vous ne connaissez pas la 
distance parcourue. 


Ces programmes sont valables 
jusqu'en l'an 2099, ce qui devrait 
satisfaire les plus exigeants ! 

Comme il faut bien choisir un 
exemple, nous imaginerons que 
nous quittons Nice à destination du 
Cap Corse : cap sur La Giraglia. La 
route à suivre est donc 113°. Nous 
sommes le premier juillet 1983. 


Aux environs du point 43° 10’ 


GIRAGLLA 
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Nord et 8°40° Est (connu à une 
dizaine de milies près), quels seront 
les azimuts et les heures des levers 
et couchers du Soleil? A quel 
moment passera-t-il au méridien ? À 
quelle heure sera-t-il sur l'avant (ce 
qui permettra de connaître 
facilement la distance parcourue} ? 


Levers et couchers du soleil 
Programme pour TI 59 


Auteur Lucien Strebler 
Copyright l’Ordinateur de poche et l'auteur 


Et à quelle heure sera-t-il sur le 
travers (moment propice pour 
déterminer la route) ? 

Réponses : 
e passage au méridien : 11 heures 
29 ; 
« heure du lever : 3 heures 49 dans 
l'azimut 5698 ; 


CEE UT A1 


ad FT M 


à 
LÛr dE 


SLT Le pu 


ee] da) D Poe 


D) 
3 
3 
3 
É 
7 
3 
3 
3 


PS ET En el Tai et 1 


CP A ON OU CA ON A EN ET CE CA CA CA ON € 


95 4 
$ Î 
! CH 
ais 52 
93 43 
SU Li 
ÉÛi 33 
E0Z 75 
ÉD 
CARE 
SOS 
BTE 


but Jeut jeoh 
Fri bee 17 


CE ET dl 
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Len] 5 
ÊÛ et 


[1 


i11 


ed pet 


st, 


Es 


RS 


4 
CS 5 


EU 4 


rie 


RIRES: 
1 = 
fi 


[ir T1 
ne 


TT 0 
li 
à + 


tEMUÈ 


“j 


ë 
3 ini 
3 Le 
Le D Fa  - 
3 1 71 SER 
= 2 35 AY 
I H à ar] ë : I H 
SIH 4 2 IHY 
L' 3 35 SIH 
oi ar 
ET 1 
2 DS 5 
Le] Pare Cu 
RÈL 2. 
RS 2 RTH 
17 FE RTH 
TAH LEL 


Remarque : il est indispensable, 
pour utiliser ce programme, 
d'entrer. au préalable dans la 
calculatrice le progrämme 
d'Éphémérides permanents du 
Soleil {pas 000 à 440 inclus) tel 
qu'it a été publié dans l'Op n° 10, 
pages 31 et 32. 
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« heure du coucher : 19 heures 09 
dans l’azimut 30395 : 
. azimut 113° à 9 heures 07 : 


e azimut 203° à 12 heures 04. 


Le soleil 
—se couche toujours — 
à l'heure 
Remarque : la précision sur 
l'heure de passage au méridien est 
de l'ordre de la seconde (pour les 
dix ans à venir) ; pour les heures de 
lever et de coucher, elle est de 
l'ordre de la. minute. En ce qui 
concerne les azimuts, la précision 
est du demi-degré. Toutes les 
heures sont en Temps Universel. 
Enfin il va de soi que si l'heure que 
vous venez de calculer situe le 
bateau très loin de la position 
estimée que vous avez utilisée pour 
votre calcui, il faut recommencer 
pour la nouvelle position estimée à 
ce moment. Mais, dans tous les cas, 
dix milles de précision suffiront. 


Pour utiliser les programmes de 
TI 59, on commencera par 
demander 3 2nd Op 17 pour réserver 
suffisamment de mémoire-pro- 
gramme : la partition affichée doit 
être 719.29. On introduira ensuite 
les pas de programme ne: 000 à 440 
inclus (calculs des éphémérides) tels 
qu'ils ont été publiés dans /‘’Op 
n° 10 (pages 31 et 32). Si vous aviez 
pris la précaution de les enregistrer 
sur une carte magnétique, ce sera 
l'affaire de quelques secondes. 
Sinon, n'oubliez pas cette fois-ci de 
les sauvegarder : les deux pistes 
d'une carte suffisent. 


Vous introduirez ensuite à partir 
du pas 480 la partie du programme 
intitulée « levers et couchers du 
Soleil » telle qu'elle est listée à la 
page ci-contre. La procédure 
d'utilisation est la suivante : 

e initialisation : 2nd A’ (affichage 
0,5) ; 

< entrer le jour du mois en B ; 
entrer le mois en 2nd B’': la 
machine renvoie le diamètre du 
Soleil : 

«entrer la latitude en 2nd C' 
{affichage de la latitude décimale) ; 
. entrer la longitude en C (affichage 
de la longitude décimale) : 
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Comment 
se repérer 


sur le soleil 


F 


Heure pour un “azimut donné 
Programme. pour 11.59 | 

Auteur Lucien Strebler  * : À 
Copyright l’Ordinateur de poche et } auteur 


Éd 


H à 


RE LE 


pis 


ee Te EN £a oi Pi 


LT CC CU EM M OR LME CA CT ET UE a a 


En be RE Ep EE Bi 


CRAN] 


IR 


Er ET Lo fi 
Ut Lt 


DRE] 


PS ENT En Dig pes 
5 Pr CM NT 6e A UT a a OA LÉ CN ET CP ag CN se ON Po CN 


At Per 0 


LOT ER CA EN CA CA ER A 
C2 té 0 ji 


RNA EE) 


mel Vi ce tri ne fa 


LL 
in ES 


EU He vu ET Et CS LG 


Le LS 
CES pés 


TT 
4 

ï 

Lu £ 


i Li 


L 


si 
En: 


DEN D 


mo EP A de Ca Do her 
ji 


CEE LE 
JE mu ra 


bte DIT 
UE 


es 


1 
Pi 0 1 0 CA A pes fu 


is 


en) mu ET Te Te Ca ET NE € LR UT CR M EN F 


En 
CE 
ii 


. _. Fi ee 


a se Où Von pes 5 M € 


A] TI 4 


Fi cn 


NE 
De RER 


DTA] 
Ares EP 


ef a IT LA CA LT EU a 
ST | 


CE 


j 
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CON NN EX D 
LR] 


D 
LU: 


PT ea On 


HE pui eus A 4 QI be C9 


CCE 
SU M 2 Cr 100 OF Ci 
= QT du 4 + ; .. 


En 
— 


SD Ua be En I Éag ot fs fu dt es Je CA M LÉ Let dal 


EN 0 tee il EM M ee ft Lt 
A M Ce ls tee os 


ver 
RE" 7 


1 fn 
st | NES 
De ve On A] 


EN CR ET ET ET ST CA CN CT CA CA ET CEE CR CR CA CT 0 CA CA EN CA CA ON CT ON CA CN 
| 


Fe os Tr MED FA CE ET M fe da Fra tes à 
A Fr fe To tee ci 0 0 a M ee fs 1 


FOOT 64 UT DUT 


Ce 


Remarque : il est inidispensäblé, .pour 
utiliser cé programme, d'entrer au 
préalable dans la calculatrice le programme 
d'Éphémérides permanents du Soleil {pas 
000 à 440 inclus) tel qu'il a êté publié dans 
lOp n° 10, pages 31 et 32. ‘ 
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en dernier lieu, entrer l’année — 
quatre chiffres — en 2nd E'. 


L'heure du lever du Soleil et 
l'azimut correspondant s'obtiennent 
par deux appels successifs de D. 
L'heure du coucher du Soleil et 
l'azimut correspondant s'obtiennent 
par deux appels successifs de E. 
Une pression sur la touche À donne 
l'heure de passage du Soleil au 
méridien. À noter que les appels des 
touches À, D et E peuvent se faire 
dans le désordre. Après 
l'initialisation (2nd A}, les entrées 
peuvent elles aussi se faire dans le 
désordre à une exception près : le 
millésime doit obligatoirement être 
introduit le dernier, et l’on ne peut 
demander les résultats qu'après qu'il 
soit réapparu à l'affichage. 


Le diamètre du Soleil n’est donné 
qu'à seule fin de permettre 
l'étaionnage du sextant, si besoin 
est. Pour cela, il suffit de comparer 
le diamètre du Soleil avec la valeur 


Soleil : levers et couchers, heure d'un azimut 


donné. Programme pour FX-702 P 
Auteur Lucien Strebier 


Copyright l’Ordinateur de poche et l'auteur 


i8 da 1PRT GOLEI 


28 ÎNP "LAP"LiBeL 
2699 708:L=B5 IN 
P "LONG": 666: 
GSE 70B:E=8 

38 IN 777,24, 


Comment 
se repérer 


sur le soleil 


indiquée par le sextant et d'en 
déduire la correction à appliquer. 
D'autre part, tous les angles doivent 
être entrés sous le format DD. mm 
ss. 


Contrairement à l'usage interna- 
tional, la longitude est comptée 
positivement vers l'Est. Pour 
rétablir une notation standard, il 
suffit de remplacer + par — au pas 
380. 


Si l'on veut maintenant connaître 
l'heure correspondant à un azimut 
donné, on conservera les pas 000 à 
440 (calcul des éphémérides) et l’on 
introduira les pas 480 à 592 tels 
qu'ils sont listés page précédente, 
les pas 593 et suivants restant 
inoccupés. Même procédure, 
mêmes entrées, mêmes remarques 
et mêmes restrictions que pour 
l'application précédente. Les entrées 
successives de l’azimut Z (en degrés 
décimaux) en D déclenchent 
l'affichage de l'heure. Si l'on veut 


SIH W+.8:9914x 
W 24h) 
Ve. OURS 9875 IR 
C3#h)+FiD=RSH 
{SH O4SIN Ÿ} 
IEXREHrI DIS V 
+P+H+TAN (04251 
2#1 +108 


ség f Ya 3601 V=4-36 


3 "A7: À 
4 P=251,22068+. 61 
1199+A-1999, 5) 
38 U=2,314243+(f-1 
981)x,29964-ENT 
C(R-1961)/4) 
66 0=23,45225-, G6b 
134(R-1990): 6-1 
NT {(30.6#)+,6 


1-33 

T8 1F INT (A/4)=f 
4: @=8# 

71 IF HeliG-0 

12 JF ND 0-31 

88 P=12H-1:068 58 
&tE=12-CRSN SIN 

(H6)3/15 

J@ NERCS (£.014548 
IN LASIN D)s(-C 
à$ LaCDS Div 


126 638 GOBLERT ”2L 
PE E-MCGR LI 

_ Ah 

130 R=UN=1:038 508 

(4û INP P77,ZIF 2e 
180:F=9:6010 18 


à 
150 V=S0R CCI/TRH 2 
t2-TAN Dt28C0S 
j ESN UD 
16 IF 2105 VsN 
NH 2)-V)CTAN Ds 
(05 LHSIN L}) 
180 PRT "HZ=": 1DME 
(368-F-H-6)/15: 
EOTO 148 


598 T=Q+rJHR/N/ AUS |, 


.3836#CT-U) 


518 F=P+hti,913671% | 
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‘] 
T8 F=NIN CCCL/TR 


338 H=I-TAR (0/23t4 
4518 CxtadG/r 
IRET 

688 H=ASH (COS D'Cù 
5 JS CH4Gi) 

618 K=CTAN DeC0S L- 
SIN LaCos LB 
}25IN (H4G) 

628 IF KCGSIF MGR 
z-HiRET 

839 IF KCG:M=:69+A: 


RET 
648 IF HG H=IOUEE 
RET 


Ê98 N=J6G-MIRET 

108 4=50N B:B=AES D 
IC=FRAL Exifÿie 
ZINT BHINT C/66 
+FRAC C/36 

T19 B=B#XIRET 


TE A 


À vos risques et périls 
Comme pour tous les logiciels 
susceptibles d'être appliqués à des 
situations sérieuses, les programmes 
présentés ici devront être entièrement 
testés avant d’être utilisés autrement 
que dans le cadre d’une simulation. 


Le lecteur vérifiera donc que les 
résultats fournis par ces programmes 
sont toujours exacts avant de les 


employer pour 
embarcation réelle. 


piloter une 


NDLR 


que la longitude soit comptée 
positivement vers l'Ouest, il 
convient ici de remplacer + par — 
au pas 380 et — par + au pas 561. 


Sur le FX-702 P, les choses se 
passent plus simplement : il suffit de 
répondre aux questions posées par 
la machine. Elle commencera par 
demander la latitude, la longitude, 
puis le jour, le mois, l’année. Une 
fois l’année introduite (en quatre 
chiffres), l'affichage indiquera 
l'heure Temps Universel à laquelle le 
Soleil passera. au méridien. Une 
pression sur la touche CONT et l'on 
obtient l'heure du lever ;: CONT de 
nouveau et c'est l'heure du coucher. 
On presse une troisième fois sur la 
même touche CONT pour 
apprendre, en un seul affichage, 
l’azimut au lever et au coucher. 


Si l'on presse alors une fois de 
plus sur CONT, la 
demande l'azimut pour lequel on 
désire connaître l'heure. Répondez, 
elle renverra l'heure. Cette dernière 
séquence peut être répétée 
indéfiniment. 

Le programme pour 702 P appelle 
lui aussi quelques remarques : 
toutes les heures sont exprimées en 
Temps Universel et tous les angles 
doivent être entrés sous le format 
DD. mm ss sauf les azimuts que 
l'on exprimera en degrés décimaux. 
Enfin la longitude est comptée 
positivement vers l'Est. Pour rétablir 
la notation standard, il suffit de 
remplacer (H + G) par (H — Gj) aux 
lignes 80, 600, 610 d'une part, et 
—G par +G aux lignes 110 et 180 
d'autre part. 


machine 


[] Lucien Strebler 
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Si vous n'avez jamais 
réussi à explorer 

la fache cachée 

de votre poquette, 
voici une méthode 
simple pour y parvenir. 


M Suivant leur date de fabrication, 
les PC-1211 et les TRS de poche 
répondent ou non au ‘sésame’ qui 
a été décrit pages 63 à 66 de /’Op 
n°1. Sur les machines rétives, on 
connaissait bien un moyen d'accé- 
der tout de même au compteur 
hexadécimal de la machine, mais il 
n'était pas commode : on devait 
avoir recours à un magnétophone et 
donc à une interface. 


Avec ce nouveau sésame, l’opéra- 
tion est simple, et on a vite fait de la 
connaître par cœur. Voici comment 
procéder : 
een mode PRO, faire NEW, puis 
entrer une ligne dont l'exécution 
conduira à afficher quelque chose, 
par exemple 1 PRINT 2 (ENTER); 

e entrer une seconde ligne avec un 
numéro plus élevé que la première 
et un contenu quelconque, par 
exemple 2 — (ENTER); 

e effacer cette dernière ligne : 2 
ENTER; 

e passer en mode RUN ou DEF et 
exécuter le programme; à l'affichage 
provoqué par la ligne 1 (‘2 dans 
notre exemple), demander quelle est 
la mémoire libre : MEM ENTER: 
ela mémoire disponible s'affiche 
alors et l'on appuie sur BREAK : 
l'écran indique alors ‘BREAK AT 
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1"; on répond en appuyant directe- 
ment sur ENTER; 

e surprise : la machine affiche une 
erreur du type 1 à la ligne n°0; 

e on efface alors l'écran (touche CL) 
et l'on passe en mode PRO: en pres- 
sant alors sur la touche Ÿ, on voit 
réapparaître au bout d'un certain 
moment la ligne 2 que l'on avait 
pourtant effacée: 

e en pressant de nouveau sur Ÿ, on 
finit par faire défiler le compteur 


hexadécimal : le sésame a fonc- 
tionné. 
Durée de l'opération : moins 


d'une minute. Vous pouvez mainte- 
nant relire utilement l'article de /’Op 
n°1 sur la face cachée du PC-1211. 


Même chose concernant les 


caractères que votre ordinateur ne 


Un nouveau sésame 
pour le PC-1211 
TRS de poche 


peut pas - en principe - afficher {1}. 
Pour les guillemets, le procédé con- 
siste à réserver une touche à 
RADIAN, la touche À par exemple, 
puis à exécuter le sésame de la 
façon suivante : 
e écrire une 
n'importe quoi, 
e écrire une seconde 
l'effacer, 
° passer en mode DEF ou RUN et 
exécuter le programme, 
+ demander MEM, faire BREAK puis 
ENTER, 
e effacer l'écran et passer en mode 
PRO. . 
Vous devez maintenant entrer 
dans la variable A$ (203) te RADIAN 
qui se trouve assigné à SHFT A. La 
séquence est donc A$ (203) = ‘ 
SHFT A ENTER. En appuyant sur la 
touche }, vous ne tarderez pas à voir 
788000 : ‘’O. Il ne reste plus qu'à 
cueillir le guillemet qui vient d’appa- 
raître en le mettant entre guillemets 
dans une affectation du genre A$ — 
"ENTER. 


Pour le caractère d'insertion (12) 
et le signe du curseur, vous retrou- 
verez les indications utiles dans 
l'article de Xavier Baie (1). 


Toujours à propos du sésame : 
lorsqu'un programme est en cours 
de chargement depuis une cassette 
et qu'une erreur n°5 survient, exé- 
cutez le sésame: vous découvrirez 
en mémoire qu'une partie du pro- 
gramme a tout de même été transfé- 
rée. 


ligne affichant 


ligne puis 


[1 Bui-Viet-Dung 


{1} Voir l'Op n°7 pages 43 et 44. 
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L'étude que nous vous 
proposons de faire ce 
mois-ci ne nous conduira 
pas directement à 
l'élaboration d’un jeu. II 
s’agit de mettre au point 
et de vérifier 
(succinctement) la qualité 
d’un élément essentiel à 
la réalisation d’un jeu : le 
générateur aléatoire. 


M Les machines électroniques sont, 
du fait de leur construction même, 
des « mécaniques déterministes » 
d'où le hasard a été exciu. I nous 
faut donc trouver un moyen simple 
de « simuler » ce hasard ; notre but 
initial sera par conséquent d'engen- 
drer des séries de nombres entiers, 
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A propos 
des générateurs 
de nombres “aléatoires” 


compris entre certaines limites (de 1 
à 6 pour un dé, de 1 à 49 pour le 
loto, de O0 à 36 pour la roulette, de 1 
à 52 pour des cartes, etc.) et de 
vérifier que la répartition de ces 
nombres, sur une grande quantité 
de tirages, est suffisamment proche 
de celle que l’on aurait obtenue en 
utilisant réellement le hasard. 


Le premier problème posé, fabri- 
quer un entier entre certaines limites 


one) 
(Z aRT ! 


A, 


est presque toujours résolu d'une 
manière analogue et très facile à 
comprendre : en fait, le générateur 
doit fabriquer un nombre décimal, 
compris entre 0 et 1, et il suffit de 
multiplier ce nombre par un entier 
tel qu’en prenant la partie entière du 
résultat, on obtienne un entier situé 
dans les limites fixées. Supposons 
par exemple que l’on désire obtenir 
n,n € [0,5]. On part de x, xE j0,1[, 
et l'on fait : n = Ent (6 * x}, partie 
entière de 6x. On obtiendra par 
exemple : 


Si maintenant le résultat doit être 
situé entre 1 et 6 inclus (cas du jeu 
de dés), il suffira d'ajouter 1 et cha- 
que nouvelle valeur de x donnera un 
nombre entre 1 et 6, correspondant 
au tirage d'un dé. La formule géné- 
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A propos des 
générateurs de 
nombres «aléatoires» 


00 
01 
02 
03 
04 
05 
06 
07 
08 
09 
10 
11 
12 


rale permettant d'obtenir un entier n 
entre a et b, bornes comprises, est 
donc : n = Ent {(b-—-a + 1) x x) + 
a avec x € 10,1[. Ainsi, un entier 
entre 10 et 30 sera obtenu par : n = 
Ent 21 + x + 10 (avec 21 = 30 — 
10 + 1). 


Sur un certain nombre de calcula- 


61 
32 
61 
34 
01 
86 
56 
51 
56 
51 
56 


2 
0 
2 
0 
7 
3 


4 


Lancer de deux dés avec 
décompte des totaux obtenus 
Programme pour TI 57 

Auteur Jacques Deconchat 

Copyright l'Ordinateur de poche et l'auteur 


SBR 2 

STO 0 

SBR 2 

SUM 0 

1 

2nd Lbl 7 
2nd INV Dsz 
GTO 3 

2nd INV Dsz 
GTO 4 

2nd INV Dsz 
GTO 5 

2nd INV Dsz 


tir. Supposons que nous ayons un 
générateur délivrant des entiers de 1 
à 6 (un dé !) : il faudra d'abord que, 
sur un grand nombre de tirages, il y 
ait à peu près autant de 1, que de 2, 
que de 3... (mais pas exactement 
autant, ce qui serait « suspect »}. Il 
faut également s'assurer qu'il n'y a 
aucune périodicité dans la suite des 
chiffres engendrés (par exemple : 1, 
4, 2, 3, 5, 6, 1, 4, 2, 3, 5, 6, 1, 4, 
2,:::): 

La méthode que nous avons rete- 
nue pour tester notre générateur 
consiste à lancer successivement 
deux dés, un grand nombre de fois, 
et à stocker en mémoire le nombre 


trices évoluées, la connaissance de 
cette formule est suffisante : c'est le 
cas lorsque la machine comporte 


13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 
32 
33 
34 
35 


A partir du pas 35, placer le géné- 
rateur à tester, qui doit utiliser la 
mémoire M 1, commencer par 2nd 
Lbi 2 et se terminer par INV SBR. 


51 6 
55 
02 2 

2nd INV Log 


GTO 6 


. —18 
GTO 7 

2nd Lbi 3 
SUM 3 
CLR 

2nd Lbi 4 
SUM à 
CLR 

2nd Lbl 5 
SUM 5 
CLR 

2nd Lbi 6 
SUM 6 

1 

INV SUM 2 
RCL 2 

1/x 

RST 


$ + CO 


nRBREBR SET 
(se) 1 01 


Ï 
LR ESS 
NN 


une instruction (RND pour random 
qui, en anglais, signifie aléatoire) 
permettant d'obtenir x € 10,1[. 


Le problème de la confection de 
ce nombre x ne se pose donc, en 
pratique, que pour certaines calcula- 
trices dont le nombre de pas est 
limité, ce qui, bien sûr, va nous con- 
traindre à concevoir des générateurs 
les plus réduits possibles : la qualité 


Contrôle du fota/ pa 
decrémentation de Mo 


de leurs résultats pourra s’en ressen-  # R'our 
‘nz1 aleren3 début 
n:2 oleren4 
n:3 oler ens 
nz:4 aller en6 


Les flèches 
numérotées, de 3 à 6 
renvoient aux 


étiquettes 
Srnon correspondantes 
muwfipher a por 100 figurant dans la partie 
droite de 
lorganigramme 
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d'apparitions de chacun des totaux 
possibles (de 2 à 12). Les résultats 
théoriques sont consignés dans le 
tableau ci-dessous. 


teur qui devra commencer par 2nd 
Lbl 2 et se terminer par INV SBR, le 
noyau étant en M1. Entrer le nom- 
bre de tirages prévu en mémoire 2 


Si l’on représente graphiquement 
les résultats obtenus, la courbe a 
donc de plus en plus de chances de 
se rapprocher d’un triangle à mesure 
que l’on augmente le nombre de 
tirages. Si ce n'est pas le cas, il est 
probable que votre générateur, ou le 
noyau choisi au départ pour l'initiali- 
ser sont en cause. 

Le programme, réalisé sur TI 57, 
comporte une astuce permettant de 
stocker les onze résultats différents 
possibles en utilisant quatre mémoi- 
res seulement : on découpera les 
totaux en tranches de 2 {ou 3 chif- 
fres) de la façon suivante : 


m3 LA] LL] 
nbre de 9 nbre de 5 nbre de 1 

ma LI Li] LL] 
nbre de 10 nbre de 6 nbre de 2 

ms !L] LLI LL 
nbre de 11 nbre de 7 nbre de 3 

m6 LL! LL] LL] 
nbre de 12 nbre de 8 nbre de 4 
Pour un très grand nombre de 
tirages (supérieur à 400), il faudra 


découper en tranches de 3 chiffres 
{mettre 3 au lieu de 2 au pas 15 du 
programme), mais le résultat sera 
plus difficile à lire. 


Pour utiliser le programme, on 
écrira, à partir du pas 35, le généra- 


Résultats 
relevés avec le générateur : 


2nd Lbl 2 
RCL 1 
2nd INV Log 
2nd INV Int 
STO 1 


2nd int 
INV SBR 


RCL 3 : 90600 


RCL 4 : 71504 | éoi 
RC! 6: 42112 


RCL 6: 2130/ 


etr 
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Pour 100 essais (100 STO 2), on place le noyau 0,25183 en M1, puis on 
appuie sur RST et R/S. Au clignotement, on obtient : 


4 tirages de somme 2 
12 tirages de somme 3 ? 
7 tirages de somme 4 
6 tirages de somme 5 ? 
15 tirages a somme 6 

21 tirages de somme / 


Remarque : ia memoire M7 n'est pas utilisée dans le programme proposé. 
Vous pouvez l'utiliser pour le générateur. 


(100 STO 2, par exemple). Faire 
RST, puis R/S, et attendre le cli- 
gnotement sur 9.99999... 


Comment obtenir simplement un 
nombre aléatoire de la forme 
O,xxxxx.. L'idée générale est de 
fabriquer un nombre à virgule, dont 
les chiffres suivant la virgule soient 
répartis de manière imprévisible. De 
tels nombres existent déjà (Pi, par 
exemple, mais les machines ne les 
connaissent qu'avec 10 où 12 chif- 
fres, et ils ne sont donc pas utilisa- 
bles tels quels. Une première idée 
simple, très souvent utilisée par les 
constructeurs, est de partir d'un 
noyau quelconque (0,xxxxxxx}), de 
lui ajouter Pi, et d'élever le résultat à 
une puissance suffisante pour que 
les chiffres du résultat obtenu puis- 
sent être considérés comme imprévi- 
sibles : le noyau 0,25167 + Pi 
donne 3,39326265... qui, élevé à la 
puissance 8, donne 1757,800248... 
On prend alors 0,800248 comme 
nouveau noyau, et l'on peut fabri- 
quer l’entier cherché en prenant x = 
0,800248... 


La méthode des quotients, utilisée 
sous différentes formes, est égale- 
ment simple à assimiler : on se sert 
du fait que les divisions par certains 
nombres premiers p ont une période 
de longueur égale à p-1. Ainsi une 
division par 17 aura, si le nombre ini- 
tial n'est pas multiple de 17, une 
période de 16 chiffres. Certains 
nombres premiers conviennent 
mieux que d'autres en ce qui con- 
cerne la qualité du générateur, 
Ainsi, si vous divisez un nombre 
inférieur à 8 000 000 par 8 000 087, 
vous ne retrouverez le même reste 
qu'après avoir écrit 8 000 086 chif- 
fres. Une tranche prise au hasard 
permettra de fabriquer votre nom- 


bre, et de recommencer le proces- 
sus. 


Dans de nombreux cas (les jeux 
de courte durée, par exemple}, on 
pourra simplifier la méthode {au 
détriment de la qualité du généra- 
teur) en prenant des nombres pre- 
miers plus petits ou même avec 
d'autres procédés très simplifiés. 
Les générateurs suivants, que vous 
pourrez tester avec le programme 
précédent, vous donnent quelques 
exemples : 


2nd Lbl 2 2nd Lbi 2 
RCL 1 RCL 1 
* + 
g ou 2nd nr 
9 | autre = 
7 (67...) y* 
= 8 
2nd INV Int = 
STO 1 2nd iNV Int 
STO 1 
2nd Lbl 2 2nd Ebi 2 
RCL 1 2 
2nd INV Int 9 
* 2nd Prd 1 
2 ] ou RCL 1 
7 autre 2nd INV Int 
= STO 1 
STO 1 


D'autres sont encore plus simpli- 
fiés (certains ne peuvent même ser- 
vir qu'une fois) tels que : RCL 1x*17 
= STO 1, V 2nd INV Int, ou RCL 1 
2nd INV Log 2nd INV Int STO 1. 


Bien entendu, pour pouvoir les 
utiliser dans le programme précé- 
dent, il conviendra de ne pas oublier 
de multiplier par 6, d'ajouter 1 et de 
prendre la partie entière du résultat. 
À vos dés et bonne chance. 


[ Jacques Deconchat 
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Au programme, ce soir. 


Voici quelques idées qui dépanneront les 
programmeurs en mal d'inspiration. 

Ils trouveront ici, s’ils le veulent, 
matière à exercer leur talent dans l’art 
des algorithmes et de la programmation. 
Qu'ils n’aillent pas cependant nous retourner 
leurs copies : il ne s’agit pas d’un concours, 
mais seulement de suggestions. 

En revanche, si les lecteurs de lOp 
ont d’autres idées de programmes, 
qu'ils nous les adressent par écrit. 
Celles qui nous paraîtront les plus astucieuses 
et les plus originales viendront 
alimenter cette rubrique. 


Mise en boîte | 


B Vous disposez d'une multitude 
de petits cubes identiques (d’arête 
y} et vous vous proposez de les ran- 
ger dans une grande boîte carrée 
d'arête x de telle manière, bien sûr, 
que l'on puisse la refermer une fois 
pleine. Connaissant les longueurs 
des arêtes x et y, réalisez un petit 
programme qui indiquera en fonc- 
tion de celles-ci le nombre maximal 
de cubes qui trouveront place dans 
la boîte (x n’est pas toujours multi- 
ple de y). 


Mais la fée Carabosse vient à pas- 
ser par là et vous joue un mauvais 
tour : elle transforme vos cubes en 
autant de sphères identiques de dia- 
mètre y. Connaissant toujours x et 
y, combien de sphères pourrez-vous 
alors ranger ? 


Bien entendu, ce nombre varie en 
fonction de la méthode choisie pour 
empiler les sphères les unes sur les 
autres, il convient donc de détermi- 
ner les empilements optima, c'est-à- 
dire les deux structures géométri- 
ques d’empilement stable des sphè- 
res qui conduisent respectivement à 
maximiser et à minimiser le volume 
d'espace laissé « vide » entre les 
sphères étant entendu qu'on ne doit 
pas emplir la boîte en partie seule- 
ment, ni à l'excès : il faut qu'il soit 
possible de la refermer ; enfin, on 
doit trouver « grosso modo » ia 
même densité de sphères partout 
dans la boîte (on ne triche pas avec 
les équilibres….). 
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Déterminez alors, en fonction de 
x, y et des deux structures optima- 
les d'empilement, le nombre de 
sphères qui pourront être rangées 
au maximum et au minimum dans la 
boîte. 


Ceci fait, Carabosse (encore elle) 
repasse par devant chez vous et 
furieuse de votre succès retrans- 
forme d'un coup de baguette une 
partie de vos sphères en petits 
cubes d'arête y. Connaissant main- 
tenant x, y et les proportions de 
sphères et de cubes que vous devez 
obtenir une fois la boîte pleine, 
déterminez combien de cubes et de 
sphères pourront y être placés au 
maximum et au minimum. 


Jean Landgrave 


Je pose 3 


et je retiens 1 


M Sur votre ordinateur de poche, 
vous écrirez un premier programme 
qui effectuera l'addition de deux 
nombres entiers comme vous avez 
l'habitude de la faire vous-même à la 
main. Ainsi, si lon doit trouver la 
somme de 1 247 et de 692, la suite 
d'opérations réalisée par le pro- 
gramme sera : 

. addition des unités : 7 + 2 = 9 
. addition des dizaines : 4 + 9 — 
13 (3 dizaines, le résultat se termi- 
nera donc par 39 et l’on retient 1) 

. addition des centaines : 1 + 2 + 
6 = 9 

. addition des milliers : 1 = 1 


TR . 


— 


< affichage du résultat : 1247 + 
692 = 1 939, 


Dans un second temps, si votre 
machine le permet, vous modifierez 
votre programme de telle sorte que 
son exécution soit accompagnée de 
commentaires identiques à ceux que 
vous pourriez faire à haute voix, en 
expliquant par exemple les additions 
à un enfant. Ces commentaires 
pourraient être du style : « 7 et 2 
font 9, je pose 9 ; 4 et 9 font 13, je 
pose 3 et je retiens 1 ; 1 et 2 font 
3, 3 et 6 font 9, je pose 9 ; j'abaisse 
le 1 ; le résultat est 1 939 », 


Le cas échéant, ces commentaires 
viendront s'inscrire sur l'imprimante 
et, quand le calcui sera terminé, 
l'ordinateur posera l'addition avec 
son résultat et les retenues de la 
façon suivante : 

1 
1 247 
+ __ 692 
= 1 939 


Si vous écrivez votre programme 
dans l'idée de le rendre utile aux 
enfants, vous ferez en sorte que la 
machine ne donne pas le résultat de 
chaque opération élémentaire, mais 
qu'elle le demande : si la réponse de 
l'enfant est exacte, le programme 
passera à l'opération suivante ; dans 
le cas contraire, il affichera ta bonne 
solution avant de poursuivre. 


Vous pourrez ensuite remanier 
votre programme pour qu'il addi- 
tionne non pas deux nombres, mais 
trois où quatre. 


Enfin, si ce premier exercice vous 
a plu, il ne tient qu’à vous de le pro- 
longer en programmant dans le 
même esprit la soustraction, la mul- 
tiplication et la division. 


D Claude Balan 
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Ah ! 
Si vous aviez su... 


Vous ne connaissez pas 
votre machine à fond, 

et moins encore 

les autres machines. 

Ces quelques “ficelles” 
vous montreront 

comment on peut toujours 
en tirer un peu plus. 


Mots de passe 
et 702 P : 
comment passer outre 


B Si, par étourderie, ayant oublié 
de noter le mot de passe qui protège 
un de vos programmes, vous vous 
trouvez dans l'impossibilité de le lis- 
ter, tout espoir n'est pas perdu. 
Avec un peu de doigté, vous devriez 
parvenir à récupérer la liste presque 
intégrale de votre logiciel. Il y a bien 
un petit risque de tout effacer, mais 
puisque votre programme est de 
toute façon perdu. 


Nous illustrerons le procédé à uti- 
liser en nous plaçant dans les condi- 
tions les plus favorables : le pro- 
gramme protégé par un mot de 
passe se trouve en zone zéro. 


Placez-vous maintenant dans une 
autre zone, en mode 1, et inscrivez 
la ligne suivante qui devra occuper 
les 62 caractères autorisés : 

10 TOTOTOTOTOTOTO .. TOTO 


Les TO sont obtenus par la frappe 
répétée des lettres T et O et non pas 
grâce à l'instruction préprogrammée 
TO utilisée dans les boucles FOR- 
NEXT. Une fois que la ligne est 
entièrement écrite, appuyez sur EXE 
et, environ une demi-seconde après, 
éteignez le 702 P. Vous aurez remar- 
qué que, durant ce court laps de 
temps, l'affichage a disparu, hormis 
les indicateurs. 


Si l'instant qui sépare la pression 
de la touche EXE et l'extinction de la 
machine est trop court, le pro- 
gramme ne sera pas déprivatisé ; 
mais s'il est trop long, vous provo- 
querez rapidement une destruction 
partielle ou totale du programme. 


LIST #9"ca5:0" 
(NP AIf=Q4 
| HALT 46 


sAESSE 


: Fg"s 
16 
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Rallumons maintenant l'ordinateur 
et passons en mode 1. Si le mot de 
passe (la petite étoile) n’a pas dis- 
paru, il ne reste plus qu'à entrer une 
nouvelle ligne de TO et à recom- 
mencer l'opération : nous n'avons 
pas attendu suffisamment long- 
temps avant d’éteindre le 702 P. Si, 
au contraire, l'étoile a disparu, c'est 
que nous avons réussi a franchir la 
protection. Nous pouvons donc 
effectuer maintenant un LIST ALL. 
Mieux vaut éviter les LIST # n qui 
bloquent parfois le poquette. 


L'ordre LIST ALL une fois lancé, 
observons l'affichage. 11 apparaît 
d'abord un numéro de ligne fantai- 
siste tel que 4 - O0 € ou E4 - {le signe 

‘* n'apparaît que sur l'impri- 
mante}. Le plus souvent, ces numé- 
ros de ligne sont suivis par une 
ribambelle de ©, et, plus rarement 
par d'autres symboles. Le nombre 
de ces caractères est fonction du 
temps qui s’est écoulé entre la pres- 
sion sur la touche EXE et l'extinction 
de la machine, On perd donc, dans 
la plupart des cas la ou les premières 
lignes du programme prétendument 
protégé, mais on récupère au moins 
le plus gros. Après plusieurs essais, 
on parvient à une bonne maîtrise du 
procédé. 

Dans l'exemple n° 1 concernant 
un programme protégé grâce au 
mot de passe « CASIO » et inscrit 
en zone zéro, le résultat obtenu est 
presque parfait : seules la première 
instruction et une partie de la 
seconde manquent. L'exemple n° 2 
est quant à lui une réussite totale : 
non seulement le programme a été 
listé dans son intégralité, mais de 
plus il nous a livré son mot de 
passe | On le trouve tout au début 
du programme, véritable « porte 
d'entrée » à celui-ci. Il a fallu un cer- 
tain entraînement, et une certaine 
dose de chance, pour obtenir ce 
résultat. 


O1 Nicolas Silvestre 


Toujours sur 702 P : 
une clef 
pour vos logiciels 


M Si vous avez certains program- 
mes que vous souhaitez ne voir utili- 
sés par personne d'autre, vous 
devez les protéger autrement que 
par un mot de passe. Ce dernier, en 
effet, même s'il empêche {théori- 
quement) que le programme soit 
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as 


listé, permet en revanche qu'il soit 
exécuté. 

La première idée qui vient à 
l'esprit est de placer au début de la 
liste une ligne telle que : 

10 INP « PASS », PS: IF PS # 
« XXXX » ; END 


Les « XXXX » représentent votre 
mot de passe. Si l'utilisateur effec- 
tue toujours F1 Pn et qu'il ne con- 
naît pas la combinaison que vous 
avez inscrite à la ligne 10, il lui sera 
impossible d'exécuter votre pro- 
gramme. Cela dit, s'il a quelques 
connaissances de la machine, il 
essaiera successivement RUN 1, 
RUN 2, RUN 3 etc... jusqu'à dépas- 
ser la ligne de protection (ligne 10 
dans l'exemple que nous avons 
choisi). 


Pour obtenir un programme dont 
l'exécution soit exclusivement réser- 
vée aux personnes qui sont dans le 


"PRIVE" 
GGTQ 5 

2 IF PHEHIEAGE 
ED 


F 
è 
7 
PA 
C 


s LA 
Lu 
G5B 


PHISSION ACCONP 
LIE® 
68 ENG 


secret, on peut utiliser l'astuce mise 
en œuvre dans l'exemple ci- 
dessus. Îci, le mot de passe est 
« PRIVE » et le mot grâce auquel 
l'exécution est possible est 
« MIRAGE ». Quel que soit le RUN 
essayé, ce petit programme vérifiera 
toujours que le code d'exécution a 
bien été entré au préalable grâce au 
sous-programme de la ligne 2. 
Comme on le voit, il a suffi de pla- 
cer un GSB 2 à chaque début de 
ligne, exception faite de la ligne 40 
qui n'en a pas besoin puisqu'elle 
conduirait à un message d'erreur 
n° 7 si elle était exécutée séparé- 
ment. 


Le GOTO 5 de la première ligne 
permet de lancer également le pro- 
gramme par la séquence F1 Pn. 
Voilà, semble-t-il bien, un pro- 
gramme qui ne peut être exécuté 
que par ceux qui en connaissent la 
clef. Mais non, me direz-vous, il suf- 
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fit qu'un utilisateur rusé programme 
dans une autre zone une ligne de 
TOTO.. pour prendre connaissance 
et de la liste et de son code d'exécu- 
tion ! C'est juste. Et pourtant, si le 
programmeur est encore plus rusé, il 
aura pris soin de protéger toutes les 
autres zones à l’aide d'un mot de 
passe. 

A ce propos, vous remarquerez 
que l'on peut très bien protéger une 
zone entièrement vide dans le seul 
but de la neutraliser, Ainsi, avec nos 
dix zones protégées, l'utilisateur mal 
intentionné ne pourra plus inscrire 
nulle part sa ligne de TOTO. Autre- 
ment dit, il semble bien que cette 
méthode de protection soit une des 
meilleures qui soient. Elle présente 
néanmoins deux petits inconvé- 
nients {tout se paie): elle con- 
somme des octets et les différents 
GSB influent directement sur la rapi- 
dité d'exécution. Mais, pour certai- 
nes applications, le jeu en vaut cer- 
tainement la chandelle. 


© Jean-Charles Lemasson 
MSN se roeiiig ee gras | 


Comment couper 
en deux 
les mémoires 
des TI 58/59 


MB 1! se peut qu'un jour vous ayez à 
traiter beaucoup de variables, trop 
même pour la mémoire de votre TI 
58 ou 59. Si les nombres que vous 
devez stocker sont des entiers posi- 
tifs valant au plus 999999, la suite de 
cet article devrait vous être utile. 


Le petit sous-programme présenté 
ci-contre (45 pas) vous permettra, 
en doublant le nombre des mémoi- 
res de données, de récupérer 80, 
160, 240 pas selon le nombre de 
groupes de dix registres que vous 
aurez ainsi libérés. 


Le premier groupe vous donnera 
18 pseudo-registres, soit 9 mémoires 
de deux fois 6 chiffres et une 
mémoire de distribution indirecte : 
dans notre exemple, il s'agit du 
registre zéro. Un deuxième groupe 
vous fournira 20 mémoires supplé- 
mentaires, ce qui fera 38 pseudo- 
registres au total. Avec trois grou- 
pes, vous pourrez stocker 58 varia- 
bles, etc. 


Après avoir introduit le sous- 
programme en mémoire, vous pour- 
rez l'utiliser soit au clavier, soit par 
l'intermédiaire d'un programme prin- 
cipal inscrit à partir du pas 45. Pour 


> 


Comment couper en deux 
les mémoires 
Programme pour TI 58/59 


Auteur G. Dejolier 
Copyright lOrdinateur de poche et-l'auteur 
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ge En Pi 
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exécuter un STO, introduisez le 
nombre à l'affichage, faites x est, 
tapez le numéro du registre dans 
lequel ce nombre doit être engrangé 
et pressez À ou B pour désigner le 
pseudo-registre gauche ou droit. 


Rappelons que le nombre doit 
comporter six chiffres au maximum 
et qu'il doit être entier et positif. 
Cela vient de ce qu'une variable ne 
peut compter plus de treize chiffres. 
intérieurement, la machine différen- 
ciera dans ses registres de données 
les deux valeurs en les séparant par 
le point décimal. 


Pour rappeler les valeurs ainsi 
stockées, il suffira de faire RCL n A' 
pour le nombre de gauche et RCE n 
B' pour le nombre de droite. I! va 
sans dire que l’utilisation de ce sous- 
programme rend très délicates les 
opérations de calcul direct en 
mémoire (SUM, INV SUM, etc.) et 
que l'on devra être très prudent 
avec les instructions Dsz et INV 
Dsz. 


[1 G. Dejolier 
RS SEE 


Une petite remarque 
(PC-1211/TRS PC-1) 


BH || n'est pas toujours indispensable 
d'utiliser l'instruction REM pour 
introduire des commentaires dans 
un programme. Si le texte doit être 
inscrit au début d'une ligne, il suffit 
de le placer entre guillemets. 


Premier avantage de ce pro- 
cédé : il devient possible de faire 
suivre la remarque par une ou pilu- 
sieurs instructions qui seront effecti- 
vement exécutées. On en a un 
exemple avec la ligne : 10 « ATTEN- 
TION » BEEP 3 qui fera retentir trois 
bips. Si l’on insère au début de cette 
même ligne le REM réglementaire, 
l'instruction BEEP ne sera pas exé- 
cutée : en effet, lorsque l'ordinateur 
rencontre REM, il ignore entière- 
ment le reste de la ligne et passe à 
la suivante. 


Remarquons de plus que l'on peut 
faire suivre la ou les instructions 
exécutées après le premier commen- 
taire entre guillemets par un REM en 
bonne et due forme. Cela conduit à 
des lignes du type : 10 : « ELEVA- 
TION AU CARRE » À = À x A: 
REM « À CONTIENT MAINTENANT 
À À 2» qui sont parfaitement lici- 
tes. || y a cependant trois restric- 
tions à cette dernière façon d'utiliser 
REM : il est impossible en effet de 
placer un REM après les instructions 
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GOTO, RETURN ou END qui doi- 
vent obligatoirement être les derniè- 
res instructions d’une ligne. il n’en 
va pas de même en revanche avec 
GOSUB, et une ligne telle que 29 : 
GOSUB 100: REM «ÇA MAR- 
CHE ! » n'entraïîne pas de message 
d'erreur. 


S'il est ainsi possible d'insérer des 
commentaires en début de ligne 
sans empêcher l'exécution des ins- 
tructions qui suivent sur la même 
ligne, c'est que le concepteur de ce 
Basic a prévu que l'on pouvait iden- 
tifier chaque ligne par une étiquette 
composée d'un ou plusieurs caractè- 
res aiphanumériques. Les notices de 
Sharp et de Tandy, assez curieuse- 
ment, mentionnent rapidement cette 
particularité qui n'est rien d'autre 
que l'adressage symbolique. 


Certains spécialistes ont reproché 
au Basic d’être un langage évolué 
qui confondait étiquettes et numé- 
ros de lignes. Puis on a développé 
pour de grosses machines des ver- 
sions améliorées du Basic qui per- 
mettaient d'effectuer des branche- 
ments (GOTO et GOSUB) autre- 
ment qu'en se référant aux numéros 
des lignes du programme : GOSUB 
« T.V.A. » ou GOTO « TOTAL », et 
non plus GOSUB 550 ou GOTO 370. 
Or le poquette de Sharp et de Tandy 
dispose de l’adressage symbolique. 


Bien entendu, on sait qu'en mode 
DEF, il suffit de frapper SHFT et 
l’un des dix-huit caractères situés 
dans la partie inférieure du clavier 
pour faire démarrer le programme à 
la ligne où ce caractère se trouve 
placé en étiquette. Mais il ne s'agit 
pas seulement de cela. 


Plus généralement, chaque ligne 
peut être identifiée par une suite de 
sept caractères au plus choisis parmi 
l’aiphabet, les opérateurs arithméti- 
ques, les dix chiffres, les signes de 
ponctuation, le dièse ou le dollar, 
etc. jusques et y compris l'espace. 
Au total, on dispose ainsi de 
soixante signes différents pour cons- 
truire des étiquettes d'un, deux, 
trois, {...), ou sept caractères. On a 
donc le choix entre plusieurs milliers 
de milliards d'étiquettes distinctes 
les unes des autres ! 


Deuxième avantage par consé- 
quent à ne pas utiliser l'instruction 
REM en début de ligne : les sept 
premiers caractères de la remarque 
pourront servir d'étiquettes pour les 
branchements. On peut très bien 
envisager un transfert du genre 
GOTO ou GOSUB « RESULTA », 
voire même GOTO ou GOSUB 


« RESULTATS »: l'ordinateur de 
toutes les façons tronquera la 
chaîne alphanumérique après le sep- 
tième caractère. Dans le même 
ordre d'idées, si la variable A$ con- 
tient ‘'RESULTA’"', GOTO ou 
GOSUB AS$ conduiront au résultat 
attendu, et des tests tels que IF B 
= 1 THEN A$ renverront à la ligne 
où se trouve l'étiquette contenue en 
A$ si B est égal à 1. 


En sens inverse, l'ordinateur ne 
tronquera pas : si l'étiquette qui per- 
met de repérer une ligne est compo- 
sée de moins de sept caractères, il 
est indispensable qu'elle soit spéci- 
fiée comme elle est. C'est ainsi que 
GOTO «RES » ne conduira pas, 
dans notre exemple à 
« RESULTA », mais à la ligne identi- 
fiée par « RES », si toutefois elle 
existe. 


Troisième avantage, moins 
important sans doute, mais qui n’est 
tout de même pas négligeable : 
puisque le message introduit par 
REM doit le plus souvent être placé 
entre guillemets, on économise un 
octet en omettant cette instruction. 


Ê3 Paulette Besnard 
CEE | 


Programmer 
limprogrammable 
sur HP-41 C 


M Voulez-vous programmer 
n'importe quelle fonction d'un péri- 
phérique jusqu'ici improgrammable 
{au sens Hewlett-Packard ...) ? 

Prenons par exemple VER, qui est 
une fonction du lecteur de cartes. 
Assignez la fonction VER à une tou- 
che quelconque puis enlevez le lec- 
teur de cartes. Ensuite, XROM 30, 
05 apparaîtra à chaque pression de 
cette touche, et f! pourra être pro- 
grammé comme n'importe quelle 
autre fonction « légale ». Ces 
XROM 30, 05 seront reconnus, affi- 
chés « VER » et exécutés par le lec- 
teur de cartes lorsque celui-ci aura 
été rebranché. 


Que s'est-il passé ? Le contrôle de 
la légalité d'une instruction d'un 
périphérique est assuré par le péri- 
phérique lui-même. L'assignation 
d'une fonction conserve son code 
de programmation {l'XROM ...) qui 
peut être programmé normalement 
si le périphérique concerné, et donc 
le contrôle de légalité, est décon- 
necté. 


[1 Jean Landgrave 
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Un pot commun 
pour toutes 
les machines 


Tracé d’histogrammes 
sur PC-1211/TRS 
de poche 


M Le programme proposé ici est 
assez voisin de celui qui a été publié 
dans /Op n° 9 pour le ZX 81. 
L'approche du problème et le che- 
minement vers sa solution sont pra- 
tiquement identiques. 


Les seize colonnes de t'impri- 
mante CE-122, limitent évidemment 
l'utilisation d'un tel programme. 
Cependant, il autorise toutes les 
représentations de données men- 
suelles : tes applications sont à la 
fois variées et nombreuses. Dans 
l'exemple donné, on a choisi de tra- 
cer l'histogramme du chiffre d'affai- 
res mensuel d'une entreprise imagi- 
naire. 


Pour résoudre le problème de 
l'échelle des ordonnées, et pour ren- 
dre le programme « passe-partout », 
toutes les valeurs sont traduites en 
pourcentage par rapport au total des 
valeurs représentées. En ordonnée 
sont donc portés, non pas des 
valeurs absolues, mais des pourcen- 
tages. Le programme est ainsi utili- 
sable immédiatement pour des don- 
nées de tailles très diverses, sans 
obligation préalable du choix de 
l'échelle. It peut tracer sans difficulté 
aussi bien l’histogramme des ventes 
mensuelles de la Régie Renault, que 
celui des recettes d'un modeste arti- 
san. Maïs venons-en au programme 
lui-même. 


Après la phase d'initialisation des 
variables A$ (1} à A$ (12), utilisées 
pour la représentation graphique de 
chacune des douze valeurs mensuel- 
les, les lignes 60 et 70 permettent 
l'introduction des différentes valeurs 
dont le cumul est stocké dans la 
variable P. 


A la ligne 80 s'effectue le calcul 
du pourcentage (arrondi à l'unité la 
plus proche) de chacune des valeurs 
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par rapport au total P. Ces valeurs 
sont chargées dans les mémoires 
A (21) à À (32). Puis la ligne 90 
détermine quel est le pourcentage le 
plus grand, c'est-à-dire quelle sera la 
hauteur de la plus grande colonne 
de l’histogramme, et par conséquent 
à quelle valeur sur l’axe des ordon- 
nées commencera le tracé, puisque 
ce tracé commence par le haut. 


Viennent ensuite le chargement 
de chacune des mémoires A$ (1) à 
A$ (12) en fonction des pourcenta- 


Tracé d’histogrammes 


Auteur Michel Villard 


AVE. 


40 FRLHT 


S)iFiR M 


3 2 2 


dj 09 UE es 9 LA 4 


AE 


Programme pour PC-1211/TRS PC-1 


Copyright l’Ordinateur de poche et l'auteur. 
LECLESF PAUSE ILNEUT 


ges contenus dans les mémoires 
A (21) à À (32), puis l'impression. 
Le tout est réalisé grâce à la doubte 
boucle FOR-NEXT des lignes 110 à 
180. La première boucle permet 
d'explorer par décrémentation tous 
les pourcentages compris entre le 
pourcentage maximum calculé ligne 
90 (variable R) et 1. La deuxième 
boucle teste, pour chaque pourcen- 
tage, les mémoires A(21) à A (32). 


Le test de la ligne 150 maintient 
l'alignement de l'axe des ordonnées 
lorsque les valeurs deviennent infé- 
rieures à 10. La dernière ligne 
d'impression, enfin, permet de repé- 
rer sans difficulté chacune des 
colonnes de l'histogramme. 


Des compléments peuvent, bien 
entendu, être apportés à ce pro- 
gramme, par exemple : 

+ choisir le 1/2 point ou le 1/10 de 
point afin d'obtenir une représenta- 
tion plus précise des pourcentages : 


i 
LIOS PRINT 


1 
pi E 


; RE 


CS 


SORE" 
EH 


° réduire ensuite la hauteur de l'his- 
togramme en stoppant l'impression 
du bas des colonnes dès que le 1° 
signe «+» de la plus petite des 
valeurs à représenter à été imprimé ; 
e pour la représentation de données 
partielles qui ne couvrent pas 
l'ensemble des 12 mois du tableau, 
compléter les dernières colonnes 
représentant les mois à venir par un 
signe différent (« e » par exemple) 
correspondant à la moyenne des 
mois passés ; 

e n'imprimer que les signes du som- 
met de chaque colonne pour obtenir 
un graphique : 

ou toute autre amélioration que 
vous jugerez utile (ou agréable….). 


C3 Michel Villard 
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Ça balance 
dans la HP-41 C 


B Vous disposez d'une HP-41 C ? 
Alors, à vous les joies de la balance 
Roberval (pour le PC-1211, voir 
l'Ordinateur de poche n° 10, pages 
52 et 53); vous pouvez désormais 
entraîner votre jugement à réaliser 
d'impeccables pesées. 


Votre poquette place dans l’un 
des plateaux d'une balance un objet 
dont Île poids est choisi au 
« hasard » et gardé secret. Votre 
travail est de le déterminer avec pré- 
cision à l'aide d’une boîte contenant 
huit poids que vous pouvez poser 
ou reprendre, un par un, sur l’autre 
plateau de la balance en un mini- 
mum d'essais. Ces poids sont ran- 
gés dans la boîte en ordre crois- 
sant : 1,2,2,5,10,20,20 et 50 gram- 
mes. 


Une fois le programme introduit 
en mémoire, XEQ « BAL » en com- 
mandera l'exécution. Le poids 
mystérieux étant choisi aléatoire- 


Balance Roberval 
Programme pour HP-41 C 
Auteur Frédéric Poupon . 
Copyright l'Ordinateur de poche et l'auteur. 
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Un pot commun 
pour toutes 


les machines 


ment, vous devez répondre au mes- 
sage «N.S.?» par une graine 
numérique comprise entre 0 et 1. 

La boîte de poids est visualisée 
encore pleine. Si une masse en était 
absente, elle serait représentée par 
un espace. Pour déposer la x ième 
masse sur le plateau, entrez son n° 
et pressez R/S. Si votre pesée est 
trop lourde ou trop légère, un mes- 
sage l'indiquera, suivi de la visualisa- 
tion du nouvel état de la boîte. Pour 
retirer un poids : n°, CHS, R/S. 
Mais alors, aucune indication sur 
l'équilibre de la balance ne vous est 
donnée ! Vous pouvez faire 0, R/S 
pour obtenir ce renseignement, mais 
cela vous coûte un essai. 

Comme vous finirez bien par 
déterminer le poids exact de l'objet, 


Et X247 LR] 
62 STE 4 96 “ES 
ETeLEL 63 07 PROMFT 
64 "IMPOSSIBLE"  OB4LRL ch 
65 AviEx 90 CHS 
66 TÜNE 5 188 RÉEL NE 
6 STU 5 1A! X+h 
68+LHL 41 182 GTÙ 45 
ST+ 184 187 XEG INE Ÿ 
FA SIG ifé STO INE 2 
! ST+ ji 185 ST- i4 
2 RÈL 43 186 SIGN 
3 F£i 1 187 ST+ ji 
X=Y7 188 CTE 14 
F5 GT Mi 1994181 4! 
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TE *HLEGER" 1124181 42 
RE 1136180 
Sa “+LHRE" {id 2 
dt AVIEN 115 ETR 
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9€ CLH {24 24 
gti 125 RTH 
ge PEL it 1266LEL 65 
93 ARCL à 127 5€ 
Q4 "+ ESSAI" 128 ,ENE. 


K 317 


la HP vous félicitera tout en vous 
indiquant (sans commentaire...) le 
nombre total d'essais infructueux. 
Une autre partie se commande par 


XEQ E. 
C5 Frédéric Poupon 


Exercez-vous 
à changer de bases 
PC-1211 et 1251 


B Voici pour les poquettes Sharp 
un programme inspiré d'articles 
parus précédemment dans /’Op (1). 
Il s'agit d'effectuer différents calcuis 
simples sur des nombres exprimés 
en base 2, 3, 4, etc. jusqu'à 10 
inclus. 

On démarre chaque partie en 
mode DEF avec SHFT K (PC-1211) 
ou DEF K (PC-1251). Le programme 
demande alors dans quelle base on 
désire s'exercer, à quel niveau de 
difficulté (entre 1 et 5 compris), et 
enfin quelle opération on va prati- 
quer : addition, soustraction, multi- 
plication ou division. Une dernière 
option permet de panacher les diffé- 
rentes opérations : dans ce cas, on 


Jouons sur les bases 
Programme pour PC-1211, 1212, 
1251 et TRS PC-1 

Auteur Christian Lalune 

Copyright l’Ordinateur de poche et 
l'auteur. 


QUES RUES | 

Giuz [HT CHSVIi Taxi 
NeNiU=u+WTivaetaut IF 
wé4 THEN 38 

4É: RETURN 

INPUT YÉRSE 7 3 


givke : 

TÉNIVEAU 1-55 7 à 
No "OP Cr JAUIRS 
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515 
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I 
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{1} Pour TI 57, n°3 pages 29 à 31; pour 
T1 59, n° 5 pages 48 à 50 et pour HP 41, n° 9 
pages 75 et 76. 
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répond en pressant la touche du 
point décimal {et ENTER]. Algonthmé utilisé | 


à La machine émet un bip et pro; 1: Déclarer la dimensiôn du” cprré 
= pose une première colle. On inscrit {impaire). D 
I D alors le résultat de l'opération en 2, Démarrer avéc - a fnembhe; 1 
| 2 27 l'exprimant dans la même base que (cotonne du milieu, Jighe. du” milieu 
6 Fa les deux opérandes et l'on appuie +1}. Le nombre n'vaut a rs 2. 
% Euh sur SHFT (ou DEF pour le 1251) et 3.-Progresser d’une cèse en direc- 
. sur la touche =. Si la réponse est | tion du Nord-Est. Ë 
bonne, on marque un point : sinon 4, Si l'on sort” ‘du, carré 4 en devant 
le résultat juste s'affiche un bref ins- | inscrire n dans. une case inéxistante 


située à:sa gauëhe, répartir de la’ 


tant. On passe alors à la question 
À . | colonne placée la plus à droite À pers 
Suivante. Au bout de dix essais, le changer de lignë. ä 


poquette affiche la note obtenue par 5. Si l'ôn sort du,cerré en have 

le joueur. insérire.n dans une ‘câsé Le hp 
CT Christian Lalune située à sa.droite, irepartif en nt bibi 

1 sans changér de ligne. * 

| 6. Si l’on sort du: .CBré. eh:devant 
; : inscrire n. dans çune” case ‘inexistante 
Les Carres magiques située au-dèssus de luf répartir en 

sur ZX 81 ligne 1 sans changer de colonne. 

75 Si l'on sort “du -cérré. de. deux 
= Voici, avec un algorithme plus lon à la Fi, spires deux 
classique que celui retenu pour les 8. Si la case est occupée, pragres- 
autres machines (1} un programme  ! ser d'une ligne êt revénir à fa coloñne 
qui vous permettra d'obtenir des |'précédente, puis aller en:4. * 
carrés magiques d'ordre impair. 9. Si l# case:est libre, ‘y inscrite le 
Avec l'extension 16 Ko, il pourra | nombre n; Med T'ay Qu net 
calculer les carrés ayant jusqu'à 51 | retournér en 8. À 
x 51 cases (environ sept minutes - - 
de calcul en mode SLOW). Au-delà, 
la mémoire déclare forfait. 


{1} Pour HP-41 et HP-65, voir l'Op n° 6 
; pages 37 et 38. Pour TI57 et PC-1211, lOp 
LJ Patrice Larribe n° 7 pages 66 et 67. 
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SE  _ RE 2 eo dc 4e, sir ta 


un ancêtre... 


En 1977, la PR 100 

figurait au catalogue 

d'une société de vente 

par correspondance 

à un prix voisin de la T1 57, 
sa concurrente d'alors. 


M Le clavier est clair, lisible : quatre 
couleurs de touches agréables à la 
frappe, inscriptions dorées et en 
relief. La machine est belle, et à mes 
yeux cela compte; boîtier marron 
clair, fond de clavier marron foncé, 
l'affichage s'effectue au moyen de 
diodes électroluminescentes rouges 
(ce qui était classique à l'époque}. 

Cet affichage comporte douze 
positions. À la mise sous tension, la 
machine est en notation décimale, 
jusqu'à huit chiffres affichés, et en 
virgule fiottante. Elle peut alors traiter 
des nombres compris entre 107 et 
1072. Les valeurs qui ne sont pas 
comprises à l'intérieur de cet inter- 
valle sont affichées automatiquement 
sous forme d'une mantisse avec deux 
chiffres après la virgule et d'un expo- 
sant à deux chiffres. En notation 
standard, scientifique ou « ingé- 
nieur », on peut Choisir le format de 
l'affichage : entre zéro et sept chif- 
fres après la virgule. 

L'alimentation est fournie par une 
batterie CdNi incorporée qui assure à 
la machine entre deux et trois heures 
d'autonomie. On peut également tra- 
vailler sur le secteur par l'intermé- 
diaire de l’adaptateur-rechargeur. 


La PR 100 dispose de 10 registres 
de mémoire numérotés de 0 à 9. 
L'utilisation de ces registres est assez 
souple : M 7 stocke dans le registre 7 
la valeur à l'affichage et MR 5 rap- 
pelle à l'affichage la valeur contenue 
en R 5, ce sont donc les équivalents 


de STO et de RCL. On peut égale- 
ment effectuer des opérations direc- 
tement dans une mémoire (touches 
M+,M-,MXx et M) ou —et c'est 
moins courant — simultanément dans 
les dix mémoires. Une touche x + M, 
enfin, permet d'échanger le contenu 
de l'affichage avec celui d’un registre 
désigné. 

D'autre part, pour les calculs répé- 
titifs, on dispose d'une facilité très 
précieuse : après le calcul de a x b 
par exemple, la machine conserve le 
premier facteur et l'opération à effec- 
tuer. Si l’on introduit au clavier une 
nouvelle valeur, on obtient le nou- 
veau produit en pressant seulement 
sur la touche =. Le même principe 
s'applique pour les suites de divi- 
sions, d'additions, de soustractions 
ou d'élévations à une puissance, mais 
c'est alors le deuxième terme de 
l'opération qui devient constant. 

La machine utilise la notation algé- 
brique et dispose de quatre niveaux 
de parenthèses. On peut par ailleurs 
permuter les contenus des registres x 
et y par une simple pression sur la 
touche x + y ; c'est ainsi que 9 + 45 
x y = donne le quotient de 45 par 
9, c’est-à-dire 5. 


Sans doute la notice est-elle un 
peu mince : c'est un petit livret de 90 
pages, mais elle est assez efficace, 
les exemples étant nombreux et 
généralement bien commentés. 

Parmi ies fonctions préprogram- 
mées, citons x2, 1/x, y, V°x, *VYy, 
%, A%, log x, in x, e*, 1%, sin, cos, 
tang et inverses, fonctions hyperboli- 
ques et inverses, conversions de 
coordonnées rectangulaires en polai- 
res où de cartésiennes en sphériques 
et inverses. Une mention spéciale 
pour les fonctions factorieiles, car en 
plus de l’habituel n ! nous disposons 
de P, (nombre de permutations de n 
objets occupant m places) et de Cf, 
{nombre de combinaisons de m 
objets choisis dans un ensemble de n 
objets). 

Les fonctions statistiques n’ont pas 
été oubliées : moyenne, écart-type, 
régression linéaire et analyse de ten- 
dance, et l'on trouve également des 
touches permettant la conversion 
directe des degrés F en degrés C, des 
centimètres en inches, des lb en kg 
et des litres en galions US. 

La PR 100 peut contenir jusqu'à 72 
pas de programme. L'instruction 
GOTO nn place le pointeur sur le pas 
nn et on liste le programme au 
moyen de STEP et de BACK qui cor- 
respondent aux classiques SST et 
BST. La correction des programmes 
s'effectue par écrasement des pas ; 
l'insertion n'est pas possible, mais il 
existe une instruction « nulle » équi- 
valant au Nop des TI. 

On lance l'exécution des program- 
mes à partir du pas où se trouve le 
pointeur en pressant sur R/S. Avec 
STEP, on obtient une exécution pas 
à pas et SKIP enfin déplace le poin- 
teur jusqu'au pas suivant le prochain 
R/S inscrit dans le programme. A 
noter que SKIP et GOTO sont pro- 
grammables et permettent les bran- 
chements conditionnels : SKIP pro- 
voque un saut d'un pas lorsque la 
valeur affichée est négative. Si l'ins- 
truction à enjamber est un GOTO, les 
deux pas suivants {contenant 
l'adresse) seront eux aussi enjambés. 

Voià un ancêtre qui se porte bien ; 
après te remplacement de quelques 
composants, elle me rend service 
comme au premier jour. Souvent, je 
lui préfère ses grandes sœurs parlant 
Basic. Mais je ne la délaisse pas pour 
autant, loin de là. J'en ai depuis 
longtemps l'habitude. C'est avec elle 
— et grâce à un oncle passionné et 
généreux — que j'ai fait mes pre- 
miers pas vers l'informatique. 

[] Bernard Caclin 
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Lycéens, étudiants, enseignants, parents : l’équipe de la revue 
L'ORDINATEUR INDIVIDUEL publie un numéro spécial 
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e À partir de quel âge peut-on découvrir l'informatique ? 
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